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VBS gidg?néssische Departement fur Verteidigung, Bevolkerungsschutz und
por

UNO Organisation der Vereinten Nationen

DBA Doppelbesteuerungsabkommen

EFTA Européische Freihandelsassoziation

WTO Welthandelsorganisation

SECO Staatssekretariat fur Wirtschaft

APK-SR Aussenpolitische Kommission des Standerates

OSZE Organisation fir Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

OECD Organisation fur wirtschaftliche Zusammenarbeit und Entwicklung

APK-NR Aussenpolitische Kommission des Nationalrates

IWF Internationaler Wahrungsfonds

FINMA Eidgendssische Finanzmarktaufsicht

EU Europaische Union

EVD Eidgendssisches Departement fir Wirtschaft, Bildung und Forschung

EU-8 Estland, Lettland, Litauen, Polen, Slowakei, Slowenien, Tschechische
Republik, Ungarn

EMRK Européaische Menschenrechtskonvention

IAEO Internationale Atomenergie-Organisation

IPCC Intergovernmental Panel on Climate Change

AlA Automatischer Informationsaustausch

SGB Schweizerischer Gewerkschaftsbund

WEA Weiterentwicklung der Armee

EDA Eidgendssisches Departement flr auswartige Angelegenheiten

WBF Eidgendssisches Departement fur Wirtschaft, Bildung und Forschung

NATO North Atlantic Treaty Organization

G20 Gruppe der zwanzig wichtigsten Industrie- und Schwellenlander

KSZE Konferenz Uber Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

ASO Auslandschweizer-Organisation

EG Europaische Gemeinschaft

EVD Eidgendssisches Volkswirtschaftsdepartement

OPEC Organisation erddlexportierender Lander

LGBTI Lesben, Schwule, Bisexuelle, Transgender, Intersexuelle

DDR Deutsche demokratische republik

UdSSR Sowjetunion

cisgender Eine Person, deren Geschlechtsidentitat tbereinstimmt, mit dem

oder Geschlecht, dem sie nach der Geburt zugeordnet wurde.

pgender  rreihandelsabkommen

DDPS Département fédéral de la défense, de la protection de la population et
des sports

ONU Organisation des Nations unies

CDI Convention de double imposition

AELE Association européenne de libre-échange

OMC Organisation mondiale du commerce

SECO Secrétariat d'Etat a I'économie

CPE-CE Commission de politique extérieure du Conseil des Etats

OSCE Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

CPE-CN Commission de politique extérieure du Conseil national

FMI Fonds monétaire International

FINMA Autorité fédérale de surveillance des marchés financiers

UE Union européenne

DFE Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

UE-8 Estonie, Lettonie, Lituanie, Pologne, Slovaquie, Slovénie, République
tcheque, Hongrie

CEDH Convention européenne des droits de I'hnomme

AIEA Agence internationale de I'énergie atomique

GIEC groupes d'experts intergouvernemental sur I'evolution du climat
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EAR Echange automatique de renseignements

Uss Union syndicale suisse

DEVA Développement de I'armée

DFAE Département fédéral des affaires étrangéres

DEFR Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

G20 Groupe des vingt

CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe

OSE Organisation des Suisses de |'étranger

CE Communauté européenne

DFE Département fédéral de I'économie publique

OPEP Organisation des pays exportateurs de pétrole

LGBTI Lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, intersexuées

RDA République démocratique allemande

URSS Union des Républiques Socialistes Soviétiques

cisgenre Se dit d'une personne qui se reconnait dans le sexe qui lui a été attribué
a la naissance

LE Accord de libre-échange
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GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 27.01.2020
CHRISTIAN GSTEIGER

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 31.12.1981
JEAN-FREDERIC GERBER

Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen
Nationale Identitat

Am 27. Januar 1945, also vor genau 75 Jahren, hatte die sowjetische Rote Armee das
Konzentrationslager Auschwitz befreit, wo wahrend dem Nationalsozialismus Uber eine
Million Menschen getdtet worden waren. Am Jahrestag wurde in Polen dieser Befreiung
der Gefangenen gedacht. An der Gedenkfeier im ehemaligen KZ nahmen Staatschefs
und andere politische Vertretungen verschiedener Lander teil, darunter auch
Bundesprasidentin Simonetta Sommaruga. Sie legte einen Kranz flr die Opfer nieder. Es
sei ganz wichtig, so Sommaruga nach ihrem Besuch in Auschwitz in einem Interview mit
dem «Blick», dass die Schweiz bei solchen Gedenkfeiern dabei sei. Was geschehen sei,
kénne sich wiederholen, weshalb es unsere Aufgabe sei, bei Antisemitismus und
jeglichen Formen von Verfolgung stets genau hinzuschauen.

Nur Tage zuvor hatte sich Sommaruga auch mit Schweizer Opfern getroffen, welche
unter dem Dritten Reich gelitten hatten. Wie der «Blick» berichtete, entschuldigte sie
sich bei diesen und gestand ein, die Schweiz habe sich «ihren» Uberlebenden
gegenuber bisher kaltherzig verhalten. Laut Zeitung war Sommaruga damit die erste
Vertreterin der Landesregierung, welche das Leid dieser Personen offiziell anerkannte.
Ebenfalls nahm sich ein 2019 bei NZZ Libro erschienenes Buch den fast 400
Schweizerinnen und Schweizern an, welche wahrend dem Zweiten Weltkrieg in
deutschen Konzentrationslagern umgebracht worden waren. Erstmals wurde damit
explizit die Geschichte von Schweizer KZ-Haftlingen aufgearbeitet und eine Liste
erstellt, welche die Opfer namentlich auffihrt. Auch weil viele der Ermordeten
Auslandschweizer waren, wurde im Januar 2020 ein Auszug des Buches in der
«Schweizer Revue» publiziert, der Zeitschrift fur Auslandschweizerinnen und
Auslandschweizer. Die Auslandschweizer Organisation (ASO) setzt sich bereits seit 2018
fur eine Gedenkstatte fiir die in Konzentrationslagern ermordeten Schweizerinnen
und Schweizer ein. Wahrend die «Schweizer Revue» festhielt, der Bundesrat sei
diesem Thema gegenlUber vage geblieben, hat laut «Blick» eine Sprecherin aus
Sommarugas Departement verlauten lassen, der Bundesrat stehe einer derartigen
Einrichtung aufgeschlossen gegentber. '

Aussenpolitik

Aussenpolitik

MIGRIERT Déja fortement ébranlé en 1980, le climat international en général et les
relations Est-Ouest en particulier n'ont pas cessé de se détériorer au cours de |'année
1981. La crise polonaise n'aura été en définitive qu'un épisode dans ce processus de
dégradation. Le durcissement de la nouvelle administration américaine a I'égard de
I'Union soviétique (URSS), la relance de la course aux armements classiques et surtout
nucléaires ainsi que l'intervention plus marquée des grandes puissances en dehors de
leurs sphéres traditionnelles d'influence ont constitué les facteurs principaux de cette
recrudescence des tensions. Opposés a cette escalade, des mouvements pacifistes se
sont affirmés un peu partout et notamment en Suisse. A I'appel d'organisations
antimilitaristes, antinucléaires, pacifistes, tiersmondistes et de gauche, plus de 30'000
personnes ont manifesté a Berne en faveur d'un désarmement immeédiat au niveau
mondial et d'une Europe dénucléarisée. La foule rassemblée a cette occasion
regroupait certes des gens aux aspirations diverses, mais qui avaient malgré tout un
certain nombre de préoccupations communes. D'abord la peur du déclenchement
d'une guerre atomique et peut-&tre aussi un sentiment d'exaspération devant la
démesure, I'iniquité, voire I'absurdité a laquelle les relations entre Etats ont abouti. 2
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BRIGITTE CARETTI

VERORDNUNG / EINFACHER
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ANDRE MACH

Beziehungen zur EU

En 1990, les Chambres fédérales ont octroyé a I'unanimité un crédit de programme de
250 millions de francs en faveur des pays d'Europe de I'Est, sollicité en 1989 par
|'exécutif. Ce montant sera réparti, sur une période minimale de trois ans, entre les
secteurs de la politique et de la culture (30 millions de francs), de I'environnement (30
millions), du soutien technique alimentaire (30 millions) et de I'encouragement a
I'investissement ainsi qu'a l'aide financiére et commerciale (160 millions). De cette
derniere somme, 150 millions de francs seront spécifiguemment alloués & la Pologne.
Accordé afin d'épauler le processus de réformes entreprises dans ces Etats, il sera
attribué sous forme de contributions non remboursables, de préts ou de garanties. *

Si le Conseil national adopta ce crédit-cadre dans la version proposée par I'exécutif,
les différents termes de l'action a entreprendre firent néanmoins |'objet de
propositions alternatives, toutes rejetées ou retirées. Le premier cas de figure fait
référence a la suggestion Widmer (adi, ZH) qui souhaitait que le crédit soit augmenté de
100 millions de francs (350 millions). La seconde alternative mentionnée a trait aux
propositions Scheidegger (prd, SO) et Reimann (udc, AG) qui énuméraient explicitement
les pays pouvant bénéficier de I'aide (Pologne, Hongrie, Roumanie), les domaines a
soutenir ainsi que certains projets spécifiques. R. Felber réfuta ces options, précisant
que le gouvernement ne voulait pas avoir a choisir entre certains Etats et certains
secteurs plutét que d'autres. Tous les groupes parlementaires se prononcérent en
faveur de la version du Conseil fédéral, a I'exception de celui des indépendants, qui
soutint la proposition Widmer. *

En 1990, le Conseil de I'Europe commémora, a Rome, le quarantieme anniversaire de la
Convention européenne des droits de I'nomme (CEDH). Lors de la session qu'il tint &
cette occasion, la Hongrie adhéra formellement & l'institution. La Pologne, la
Yougoslavie, la Bulgarie, la Roumanie et la Tchécoslovaquie demandérent également a
intégrer cet organe qui semble devenir, selon les conclusions d'une rencontre
quadripartite avec des représentants de la CE en octobre, la "premiere structure
d'accueil au sein de la coopération européenne pour les pays d'Europe centrale et de
I'Est". Selon les ministres des affaires étrangéres réunis au sein du Conseil de I'Europe,
ce dernier doit participer a la mise en oeuvre des objectifs humanitaires de la CSCE. °

Dans le cadre des discussions parlementaires sur le supplément | au budget 1990 de la
Confédération, les Chambres ont accepté le versement d'un premier crédit de 46,1
millions de francs, pris sur le montant du programme en faveur des pays de I'Est, et
destiné a participer a un fonds international de stabilisation en faveur de la Pologne.
Cet instrument doit permettre de soutenir les efforts de ce pays en matiére de
réformes économiques et monétaires. ¢

Lors de la réunion ministérielle de Goteborg (Suéde), qui marquait le trentieme
anniversaire de I'AELE, trois déclarations de coopération furent signées avec la Hongrie,
la Pologne et la Tchécoslovaquie. Des pourparlers exploratoires ont été entamés avec la
Turquie, dans le but de conclure, & terme, un accord de libre-échange. ’

Trois accords furent signés, en 1990, avec la Tchécoslovaquie, I'Union soviétique et la
Pologne. Avec les deux premiers Etats, ils ont trait & la promotion et & la protection des
investissements, avec le dernier a la consolidation de dettes. ¢

En 1990, les Chambres avaient octroyé a I'unanimité un crédit de programme de 250
millions de francs en faveur des pays d'Europe de I'Est. Ce dernier devait étre réparti
sur une période minimale de trois ans mais, une année plus tard, le montant était déja
épuisé. Pres de 70 projets dans différents domaines de coopération ont pu étre mis en
oeuvre. C'est pourquoi le Conseil fédéral, dans un message adressé au parlement, a
demandé un nouveau crédit de programme de 800 millions de francs pour une
période de trois ans afin de poursuivre le financement de la coopération entamée en
1990. Ce nouveau crédit a été approuvé a une tres large majorité du Conseil national.
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600 millions seront consacrés a l'aide financiere (crédits d'achat, garantie de crédits,
désendettement) et 200 millions & I'aide technique (gestion d'entreprise, protection de
I'environnement, énergie). Ce geste se veut non seulement un acte de solidarité, mais
aussi une contribution a la sécurité en Europe. Jusqu'alors, le premier crédit était
destiné tout particulierement a la Pologne (80% du budget), la Tchécoslovaquie et la
Hongrie; a ces pays s'ajouteront cette fois les pays baltes, la Bulgarie, la Roumanie ainsi
que I'URSS et la Yougoslavie. Les conditions politiques (respect des droits de I'hnomme
entre autres) de ces deux derniers pays feront toutefois I'objet d'une évaluation, avant
I'octroi de toute aide. La contribution de la Suisse en faveur de I'Europe de I'Est se
situe dans la moyenne des engagements des autres pays européens. R. Felber a tenu a
souligner qu'aider les pays d'Europe de I'Est ne signifiait pas réduire I'aide au
développement destinée au tiers monde. ’

Le Ter mai, dix nouveaux pays (Chypre, I’Estonie, la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie,
Malte, la Pologne, la République tchéque, la Slovaquie et la Slovénie) ont fait leur
entrée dans I'UE. IIs ont repris I'intégralité des dispositions législatives de I'UE (I"acquis
communautaire). Cela englobe les accords avec des pays tiers, entre autres I'accord de
libre-échange Suisse-CE et les Accords bilatéraux I. Au vu de son extension aux dix
nouveaux Etats membres de I'UE, I'accord sur la libre circulation des personnes, conclu
tant avec I'UE qu’avec les différents pays membres, devait, apres sa dénonciation au ler
mai, faire I'objet de négociations. Ces dernieres se sont achevées avec succes le 19 mai
a Bruxelles. La signature du protocole a I'accord sur la libre circulation des personnes a
eu lieu le 26 octobre. Le Conseil fédéral avait auparavant lancé une procédure de
consultation. Au final, seuls deux partis politiques se sont prononcés contre I'extension
de la libre circulation: I'UDC et les DS. Les autres partis politiques, les cantons, les
associations faitieres et les différents partenaires sociaux s’y sont en revanche montrés
favorables. ™

En début d’année, les 25 pays membres de I’'UE se sont finalement entendus, apres de
longues tractations, sur la répartition du milliard de francs de I’aide suisse a la
cohésion de I'UE élargie. La Suisse s'était engagée & apporter cette contribution
financiere a la réduction des disparités économiques et sociales au sein de I'UE en mai
2004 déja, et cela en financant différents projets (amélioration des infrastructures,
modernisation de I"'administration, etc.) a la hauteur d’un milliard de francs sur cing ans
dans les dix nouveaux pays membres (Pologne, Hongrie, République tchéque, Lituanie,
Slovaquie, Lettonie, Estonie, Slovénie, Chypre et Malte), et cela en fonction d’accords-
cadre conclus avec les pays partenaires. Des désaccords sur la clé de répartition de
|"'aide suisse étaient cependant vite apparus au sein de I'UE, Malte contestant
notamment cette clé de répartition. Partant, I'UE avait tacitement décidé de geler le
processus de ratification d’autres accords bilatéraux conclus dans le cadre ou en marge
des bilatérales Il (libre circulation des personnes, Schengen/Dublin, statistiques,
médias, environnement). Cette décision a donc permis de débloquer ce dernier. "

Seit dem 1. Mai 2011 gilt die vollstiandige Personenfreiziigigkeit fiir die Biirger der EU-8-
Staaten (Polen, Slowenien, Slowakei, Tschechien, Ungarn sowie Estland, Lettland und
Litauen). Damit kdnnen sich Arbeitnehmer aus diesen Landern ohne Beschrankungen in
der Schweiz niederlassen. Die Schutzklausel, welche bis Ende Mai 2014 gilt, erlaubt es
dem Bundesrat aber weiterhin, im Falle einer Gberméassigen Zuwanderung aus diesen
Staaten erneut Niederlassungsbeschrankungen einzufihren.

Dans le cadre de la participation helvétique a Frontex, des gardes-frontiéres suisses
ont été mobilisés pour patrouiller a I'occasion de I'Euro 2012 sur la frontiere des deux
pays organisateurs, la Pologne et |'Ukraine. ®
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Dans le courant du mois d’avril, le Conseil fédéral a annoncé I'activation de la clause de
sauvegarde envers les Etats de I"'UE-8 (Estonie, Hongrie, Lettonie, Lituanie, Pologne,
Slovaquie, Slovénie et République Tchéque). Cette activation a signé la réintroduction
de contingents pour les autorisations de séjours de catégorie B délivrées aux
ressortissants estoniens, hongrois, lettons, lituaniens, polonais, slovaques, slovenes et
tcheques durant une année. Le Conseil fédéral a relevé les effets économiques positifs
de la libre circulation des personnes, mais a également noté I'importance de mener un
débat sur les questions de I'immigration et de la politique économique. Cette
activation a contrarié non seulement les pays concernés, mais également I'UE. En effet,
la clause de sauvegarde peut étre activée si le nombre d’autorisations délivrées en une
année dépassent de 10% la moyenne des permis délivrés au cours des trois derniéres
années. Ce dépassement est observé en Suisse pour les pays concernés, mais non si
'on tient compte de l'ensemble des arrivants de nationalité européenne. Cette
différence a amené Bruxelles a qualifier la décision suisse de discriminatoire. Les effets
de cette décision devraient cependant étre minimes, car elles ne concerneraient que
4'000 personnes. Bien que conscients de la portée limitée et symbolique de cette
décision, qualifiée méme de « non-événement qui ne résoudra rien » par le président
du PS, tous les partis ont reconnu la nécessité d'intervenir dans ce dossier. La presse a
également relayé la position de Natalie Rickli (udc, ZH) qui a déclaré que la Suisse aurait
également da appliquer la clause de sauvegarde a I’Allemagne pour limiter I'importante
immigration allemande: « Les Allemands pris séparément ne me dérangent pas. La
masse me dérange ». Les réactions ont été vives autant en Suisse qu’en Allemagne ou le
Spiegel Online a titré « Eclat autour d’une discrimination des Allemands ». ™

Beziehungen zu internationalen Organisationen

Le refroidissement des relations Est-Ouest apres la crise d'Afghanistan a remis
longtemps en question la tenue & Madrid de la seconde réunion faisant suite a la
Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe (CSCE). Finalement, la premiére
phase de cette rencontre, concue comme un compte-rendu de I'application de I'Acte
final d'Helsinki, a pu se dérouler a la fin de I'automne comme prévu. La Suisse y a trouvé
un forum bienvenu pour faire entendre sa voix dans le concert de la politique
européenne. Compte tenu des expériences faites a Belgrade, lors de la premiere
réunion qui a suivi la Conférence d'Helsinki, on ne se faisait guere d'illusions sur l'issue
favorable d'une telle rencontre. Il est dés lors réjouissant que la délégation suisse ait pu
qualifier de satisfaisant le déroulement de la premiere phase de ces conversations
diplomatiques. Les discussions ont été plus ouvertes et plus dures qu'a Belgrade. De
nombreux Etats participants, y compris la Suisse, ont interpellé les pays de I'Est sur les
violations des droits de I'nomme chez eux ainsi que sur I'occupation de I'Afghanistan.
La menace de la Pologne n'a été invoquée qu'indirectement par égard pour la
délégation polonaise. Cependant, le climat des conversations fut meilleur qu'en 1977.
En compagnie de sept autres pays neutres et non alignés, la Suisse a présenté des
propositions de mesures propres a rétablir la confiance dans le domaine militaire. Elle
s'est aussi prononcée pour une nouvelle réunion d'experts chargés d'examiner son
projet de systeme européen de reglement pacifique des différends. Elle a, enfin,
préconisé des améliorations dans les systemes d'information. Ces points seront traités
lors de la seconde phase de la Conférence de Madrid.

(c.f. aussi: la précédente Conférence a Belgrade ici et ici)

Notre pays aurait également pu jouer un réle en vue dans le document final qui devait
corroborer la seconde phase des travaux de la CSCE, si la situation internationale ne
s'était pas constamment dégradée. Commencés en novembre 1980, les travaux qui
auraient di se clore en mars 1981 ont continuellement été interrompus. La réactivation
de la politique américaine et surtout la crise polonaise ont completement bouleversé le
calendrier initial. Et pourtant, les pays neutres et non alignés n'ont pas ménagé leurs
efforts pour sortir les discussions de I'impasse dans laquelle elles s'étaient enlisées
dans le courant de I'été. Un texte prévoyant un accord sur des mesures de confiance
militaire et de respect des droits de I'homme allait étre déposé, lorsque survint le coup
d'Etat militaire de Varsovie. Dans un premier temps, les ministres des Affaires
étrangeres ont refusé de se rendre & Madrid. Puis, une fois le débat sur la Pologne
instauré, il est vite apparu, a la délégation helvétique en particulier, qu'il était
politiquement, voire moralement impossible de signer un texte qui évoque les droits de
I'hnomme alors que ceux-ci venaient d'étre piétinés. La Conférence de Madrid a donc
été a nouveau ajournée jusqu'en février 1982. Le document sur lequel les parties

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.22



INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 24.09.1992
ANDRE MACH

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 11.12.1992
ANDRE MACH

VERORDNUNG / EINFACHER
BUNDESBESCHLUSS

DATUM: 06.11.1993

AUTOR UNBEKANNT

VERORDNUNG / EINFACHER
BUNDESBESCHLUSS
DATUM: 06.12.1993
AUTOR UNBEKANNT

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 06.12.1993
AUTOR UNBEKANNT

s'étaient entendues prévoyait entre autres la création d'un groupe d'experts chargés
d'exercer durant une certainé période un contrdle sur le respect ou non des droits de
I'homme dans les Etats membres. |l englobait les propositions suisses en matiére de
reglement pacifique des différends et de I'amélioration de I'information. Enfin, il posait
des jalons pour une future conférence sur le désarmement en élargissant les principes
de I'Acte final d'Helsinki.

Dés le résultat de la votation connu, le Conseil fédéral et la diplomatie helvétique ont
mené des tractations serrées pour tenter d'obtenir un siége au Conseil
d'administration du FMI et de la Banque mondiale. Bien que, depuis plusieurs mois, la
création d'un 23éme siege était prévue, son obtention par la Suisse devenait trés
compromise en raison de la candidature récente de la Russie. Durant les mois
précédant 'assemblée annuelle du FMI de septembre ou devaient avoir lieu certains
remaniements en raison de nombreuses adhésions, les diplomates suisses ont multiplié
les contacts avec les représentants de différents pays membres afin d'obtenir leur
soutien ou d'accepter de participer au groupe de pays dont la Suisse deviendrait le
chef de file. La Turquie et I'Afrique du Sud ont ainsi été approchées, mais sans succes.
Par contre, plusieurs autres pays (Pologne, Azerbaidjan, Tadjikistan, Ouzbékistan,
Turkménistan et Kirghizie) ont accepté de se joindre a la Suisse en échange du
financement d'une partie des frais d'adhésion. Ces intenses efforts diplomatiques ont
porté leurs fruits puisque le groupe de pays emmené par la Suisse s'est vu attribué par
le Conseil des gouverneurs du FMI un 24e siége dans les organes exécutifs des deux
principales institutions de Bretton Woods. Le groupe dirigé par la Suisse rassemble
2,77% du total des voix du Conseil d'administration du FMI, ce qui le met au 18e rang
des 24 groupes de pays; a la Banque mondiale, le groupe dirigé par la Suisse représente
2,74% des voix. "

Dans le but d'intensifier ses relations économiques avec les pays d'Europe centrale et
orientale, I'AELE a signé des accords de libre-échange avec |la Pologne et |la Roumanie.
A cela s'ajoute la signature d'un accord similaire avec Israél. ™

Depuis 1990, les pays de I'AELE ont signé plusieurs accords de libre-échange avec des
pays d'Europe centrale. En 1993, des accords avec la Pologne et la Roumanie ont été
ratifies par les Chambres fédérales; par ailleurs, deux nouveaux traités similaires ont
été signés, I'un avec la Hongrie et I'autre avec la Bulgarie.

(c.f. aussi: Exportations d'Europe centrale et orientale vers la Suisse)

Apres plusieurs années de négociation, les Etats membres de la CSCE ont réussi a se
mettre d'accord quant a la mise sur pied d'un mécanisme de réglement pacifique des
différends. Celui-ci est codifié dans une Convention relative a la conciliation et
|'arbitrage au sein de la CSCE qui a été adoptée par le Conseil de la CSCE a la fin de
I'année 1992. Le Conseil fédéral a soumis aux Chambres un projet d'arrété approuvant
cette convention; cette derniére institue une procédure de conciliation a laquelle
aucun Etat signataire ne peut se soustraire en cas de litige ou de conflit avec un Etat
tiers, ainsi qu'une procédure d'arbitrage qui restera facultative. La gestion de ces
procédures sera du ressort d'une Cour de conciliation et d'arbitrage dont le siege sera
situé & Genéve. En outre, le Conseil fédéral a présenté au parlement deux projets
d'arrétés afin de ratifier les traités bilatéraux de conciliation et d'arbitrage avec la
Pologne et la Hongrie. Les deux Chambres ont approuveé a I'unanimité ces trois textes.

Les responsables du DFAE et du DFEP de |'aide en faveur des pays d'Europe centrale et
orientale ont tiré le bilan des trois premiéres années d'expérience en la matiére.
Durant cette période, 641 millions de francs ont été dépensés pour la reconstruction et
les réformes dans ces pays, 555 millions sous forme d'aide financiere et 86 millions
pour la coopération technique. Les principaux pays bénéficiaires furent la Pologne, la
Hongrie et I'ancienne Tchécoslovaquie. ?!
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Les responsables du DFAE et du DFEP de I'aide en faveur des pays d'Europe Centrale et
Orientale ont tiré le bilan des quatre premiéres années de I'action suisse en la matiére.
Sur les CHF 1'650 millions votés par les Chambres fédérales depuis 1990, CHF 1'033
millions étaient engagés a la fin de 1993, dont CHF 887 millions sous forme d'aide
financiere et CHF 146 millions pour la coopération technique. Les principaux pays
bénéficiaires du soutien helvétique furent la Pologne, la Hongrie, la République
tchéque et la Slovaquie. #

Bei der Frihjahrstagung des IWF im April stand die Wirtschaftskrise im Zentrum der
Diskussionen. Einig waren sich die Mitgliedslander, dass eine vertiefte Zusammenarbeit
zukUnftig notig sei, um solche Krisen abzuwenden. Die globale Machtverschiebung hin
zu aufstrebenden Landern und damit das Bedurfnis einer IWF-Reform liess auch die
zuklnftige Sitzverteilung im Exekutivrat des IWF ungewiss werden. Der Sitz der Schweiz
im 24-kopfigen Exekutivrat des IWF war schon langer umstritten, da die Schwellen- und
Entwicklungslander mehr Einfluss im Gremium verlangten. Sowohl Bundesratin
Widmer-Schlumpf als auch Nationalbankpréasident Hildebrand erklarten aber bei der
Tagung, dass die Grosse des Finanzplatzes Schweiz deren Sitz rechtfertige. Unterstutzt
wurde der Schweizer Sitz von den Mitgliedern der Schweizer Stimmrechtsgruppe, zu
der neben Polen auch Aserbaidschan, Kasachstan, Kirgisistan, Serbien, Tadschikistan
und Turkmenistan gehoéren.

Zwischenstaatliche Beziehungen

L'invasion de I'Afghanistan par I'URSS a donné lieu & une protestation officielle du
Conseil fédéral. Celui-ci constate, avec préoccupation, que I'Union soviétique aurait
violé des principes fondamentaux du droit des gens, notamment l'interdiction de
recourir a la force. Comparativement a 1968, année ou les troupes soviétiques étaient
entrées en Tchécoslovaquie, I'indignation du peuple suisse n'a pas dépassé certaines
limites. Il est vraisemblable que la grande distance qui nous sépare de ce pays a atténué
le sentiment d'une menace directe. La réaction de I'opinion publique a été, toutefois,
assez nette pour amener la grande puissance qu'est I'URSS a protester contre la
«campagne antisoviétique», systématiquement menée par nos moyens de
communication de masse. Selon les milieux officiels russes, celle-ci serait contraire a
I'Acte final d'Helsinki. Le DFAE a rejeté cette protestation : les accords d'Helsinki ne
sauraient étre interprétés dans le sens d'une restriction de la liberté de presse; le droit
international ne demande pas qu'un pays neutre n'exprime pas son opinion; en plus,
dans une démocratie libérale, le gouvernement ne peut donner des ordres a la presse.

Trois interpellations urgentes concernant les conséquences de la crise afghane, a
savoir celle de la commission des affaires étrangeres du Conseil national (Ip.u. 80.301),
celle du groupe parlementaire PdT, PSA et POCH du méme Conseil (Ip.u. 80.309) et
celle d'O. Guntern (pdc, VS) au Conseil des Etats (Ip.u. 80.315), ont donné lieu a de vifs
débats de politique étrangére aux Chambres fédérales. Tous les orateurs ont condamné
I'invasion de I'Union soviétique, mais avec des nuances certaines. La gauche a insisté
sur la nécessité de ne pas se borner a protester uniquement contre I'occupation de
|'Afghanistan, mais encore contre I'exploitation d'autres pays dans le tiers monde
notamment. La poursuite du dialogue avec I'URSS, dans le cadre de la Conférence de
Madrid sur la sécurité et la coopération en Europe, a été préconisée par la majorité des
parlementaires, en particulier par le PRD et le PSS. Le porte-parole du groupe
parlementaire indépendant et évangélique a déclaré, en revanche, qu'a ses yeux il était
exclu que cette conférence aboutisse a des résultats fructueux.

La politique de neutralité de la Suisse lui interdit de participer au boycottage
économique de I'URSS par les pays occidentaux. Le Conseil fédéral a, toutefois,
recommandé aux entreprises suisses de ne pas aller au-dela du courant normal des
échanges commerciaux avec ce pays. La Suisse ne s'est pas jointe non plus aux Etats qui
ont interdit & leurs athlétes de participer aux Jeux olympiques d'été a Moscou. De
méme, il n'y a pas eu, comme le souhaitaient les partis bourgeois, de recommandation
a nos sportifs de s'abstenir d'aller a Moscou en guise de protestation. Le Conseil
féderal a été d'avis qu'il ne convenait pas de mélanger le sport et la politique.

L'annulation du voyage que le conseiller fédéral Aubert devait faire a Moscou est une
conséquence directe de l'invasion soviétique en Afghanistan. Cette visite aurait d0
avoir lieu en raison de l'universalité des relations extérieures qu'entretient la Suisse. En
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1979, notre ministre des affaires étrangeres avait visité I'Afrique et les Etats-Unis. Des
lors, un voyage a Moscou s'imposait. Une visite diplomatique dans un pays ne signifie
pourtant nullement que I'on approuve sa politique. Si le conseiller fédéral Aubert a tout
de méme renoncé a son projet, c'est qu'il s'est rendu compte que le but de sa visite en
URSS serait mal interprété par les milieux bourgeois, en raison de l'invasion de
|'Afghanistan.

La crainte d'une autre intervention militaire de I'URSS transparait dans la plupart des
commentaires sur les événements de Pologne. Une répression violente contre les
greves dans ce pays du bloc de I'Est constituerait une menace pour la paix mondiale.
L'USS s'est solidarisée avec les travailleurs polonais dans leur lutte sociale. De leur cote,
les milieux bourgeois ont aussi exprimé leur sympathie envers les grévistes polonais. Sur
ces entrefaites, le PSS a publié un communiqué qualifiant d'hypocrites ceux qui
approuvent la gréve dans un pays communiste, tandis qu'ils cherchent a torpiller, par
tous les moyens, la démocratie économique dans leur propre pays.

MIGRIERT Au lendemain du coup de force des militaires en Pologne, I'attention s'est
évidemment portée vers ce pays. Le Conseil fédéral a été I'un des premiers
gouvernements & condamner officiellement les mesures répressives ordonnées par
|'armée. Dans un communiqué publié en décembre, il a souhaité la levée de I'état
d'exception ainsi que le complet rétablissement des libertés fondamentales. D'aucuns
se sont demandés si cette prise de position n'était pas susceptible de créer un
précédent dangereux dans la mesure ou il est extrémement rare que nos autorités
s'immiscent dans les affaires intérieures d'un pays. Cela d'autant plus qu'elles avaient
réagi mollement lors du coup d'Etat militaire en Turquie ou de I'arrivée de la junte au
pouvoir au Salvador. Dans la plupart des grandes villes suisses, des manifestants se sont
réunis a I'appel des syndicats et des partis de gauche pour dénoncer I'état de siége en
Pologne et pour exprimer leur solidarité avec les syndicalistes polonais. Une
manifestation nationale de soutien a méme été organisée a Berne, manifestation qui a
rassemblé plus de 10'000 personnes. Varsovie a publiquement critiqué I'attitude du
Conseil fédéral dans cette affaire et condamné le fait que les autorités helvétiques
aient toléré la réunion de leaders de «Solidarnosc» dans divers villes. Ce durcissement
d'attitude ne devrait pas affecter notre aide alimentaire a ce pays. Le gouvernement
fédéral a en effet accepté sous forme de postulat une motion le chargeant de renforcer
les mesures prises jusqu'a présent. %

La situation en Europe de I'Est et le renforcement de la coopération bilatérale furent
au centre des entretiens qu'eurent, avec les autorités helvétiques, en février le
président polonais Wojcieh Jaruzelski, en septembre le chef du gouvernement de la
RDA Lothar de Maiziére et en novembre le chef de I'Etat tchécoslovaque Vaclav Havel.
Les discussions entre le ministre des affaires étrangéres soviétique Edouard
Chevardnadzé et son homologue suisse R. Felber - qui eurent lieu en mai a Genéve et
en décembre a Moscou - conduisirent ce dernier a confirmer que la Suisse allait
accorder une aide logistique et humanitaire a I'URSS. La future architecture politique
de cette nation fut également évoquée lors de la visite du chef du DFAE dans la capitale
moscovite, notamment avec le président du parlement Anatoli Loukianov. %

La question des réformes économiques et de l'intégration des économies des pays
d'Europe de I'Est dans I'économie mondiale ont été au centre des entretiens avec le
président hongrois Arpad Goncz, les ministres des affaires étrangéres polonais
Krysztof Skubiszewski et hongrois Geza Jezenszky.

En marge du forum économique de Davos, le chef du DFEP a pu s'entretenir avec
différentes personnalités gouvernementales, notamment avec les premiers ministres
Jan Bielecki (Pologne), Dimitar Popov (Bulgarie) et Petre Roman (Roumanie).
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Une délégation économique emmenée par J.P. Delamuraz s'est rendue en Pologne
pour une visite de trois jours. Les relations économiques entre les deux pays, ainsi que
la négociation d'un accord de libre-échange entre la Pologne et les pays de I'AELE, ont
été au centre des discussions avec le président Lech Walesa et les différents ministres
rencontrés. Le libre-accés des produits agricoles polonais sur les marchés occidentaux
a constitué la pierre d'achoppement a la conclusion de I'accord; celui-ci n'a été signé
qu'ala fin de I'année. ¥

Les deux Chambres ont accepté a I'unanimité les conventions de double imposition
avec la Pologne (91.063), la Bulgarie (92.007), et la modification de celles qui lient la
Suisse a la Finlande (92.014) et a la Suéde (92.044). L'intensification des relations
économiques avec les pays d'Europe centrale et orientale ont incité la Bulgarie et la
Pologne a solliciter la Suisse pour conclure de tels accords afin de faciliter les
investissements helvétiques. Dans les deux cas, il s'est agi, outre la suppression de la
double imposition, d'assurer une certaine protection fiscale aux entreprises
helvétiques qui investissent dans ces pays. *°

Otto Stich a effectué un séjour de trois jours a Varsovie ou il a rencontré le premier
ministre, Hanna Suchocka, pour discuter de la collaboration économique entre les
deux pays. '

Aprés la Corée du Sud et Singapour en 1991, puis la Chine en 1992, J.P. Delamuraz a
encore intensifié ses contacts avec les pays du Sud-Est asiatique; accompagné d'une
importante délégation de représentants de I'économie, il s'est rendu cette année en
Malaisie, & Hong Kong et en Thailande; |'objectif de ce voyage était d'améliorer les
relations économiques avec ces pays. Pour conclure sa tournée, le chef du DFEP s'est
également rendu en Corée du Sud pour la journée nationale suisse de I'exposition
mondiale de Taejon. *

Le chef du DFAE s'est rendu a Varsovie ou il a rencontré le président Lech Walesa et
son homologue Andrzej Olechowski. La rencontre a principalement porté sur
I'intégration et la sécurité européennes ainsi que sur les relations économiques entre
les deux pays. *°

Au cours de sa visite officielle de trois jours en Suisse, le président polonais Lech
Walesa a été recu par le Conseil fédéral in corpore. L'ex-président du syndicat
Solidarnosc s'est ensuite entretenu avec le président de la Confédération Otto Stich de
|'avenir de I'économie et de la démocratie en Pologne. Le chef d'Etat polonais a, par
ailleurs, rencontré a Zurich les représentants des milieux économiques suisses qu'il a
invités a participer davantage a la reconstruction de I'économie polonaise. **

Aprés la Chine en 1992, la Malaisie, Hong Kong et la Thailande en 1993, Jean-Pascal
Delamuraz a a nouveau intensifié ses contacts avec les pays d'Asie de I'Est et du Sud-
Est. Accompagné d'une importante délégation de représentants de I'économie suisse, il
s'est rendu cette année au Vietnam, puis en Indonésie dans |'optique d'établir de
nouvelles relations économiques avec ces pays. Le chef du DFEP s'est également
déplacé aux Etats-Unis, puis au Chili et en Argentine. %

Le Président de la Pologne Aleksander Kwasniewski est resté deux jours en Suisse pour
une visite de travail. Il s’est entretenu avec une délégation du Conseil fédéral (Flavio
Cotti, Pascal Couchepin et Adolf Ogi) des relations bilatérales entre les deux pays, de
I'intégration européenne et de la sécurité en Europe. Une autre visite de travail a réuni
a la fin de I'année le Premier Ministre luxembourgeois Jean-Claude Juncker et les
conseillers fédéraux Cotti, Villiger, Couchepin et Ogi. Il a notamment été question de la
défense du secret bancaire face a I'Europe et de la concurrence fiscale. *
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Au début de I'année, Pascal Couchepin a entrepris un voyage de cinq jours en Corée du
Sud accompagné par une importante délégation d'industriels et de financiers. Lors de
cette visite, le ministre de I'économie a signé un mémorandum d’entente sur la
coopération économique. De retour en Suisse, il a déclaré avoir été surpris par la
formidable puissance industrielle de ce pays mais s’interroger sur la concrétisation de
la libéralisation économique accomplie au plan législatif. Flavio Cotti s’est rendu en
Roumanie pour une visite officielle d'un jour et a assuré les autorités de Bucarest du
soutien de la Suisse a la candidature roumaine pour la présidence de I'OSCE en 2001. Le
ministre des transports Moritz Leuenberger a rencontré ses homonymes européens a
Varsovie. Au cours d’une visite de travail de deux jours, Arnold Koller et le ministre
hongrois de I'intérieur Sandor Pinter ont signé a Budapest un accord de lutte contre la
criminalité. Pour sa part, Ruth Metzler s’est rendu pour des visites de politesse
successivement au Liechtenstein, en Autriche, en France, en lItalie, puis en Allemagne. A
|"occasion de ce dernier voyage, elle a signé avec le ministre de I'Intérieur Otto Schily,
une déclaration visant a renforcer la coopération entre les deux pays dans le domaine
de la lutte contre la criminalité organisée. Pascal Couchepin a effectué une visite de six
jours au Brésil accompagné d'une délégation mixte. Il y a rencontré le président
Fernando Henrique Cardoso et s’est exprimé en faveur de davantage d’échanges avec le
Mercosur, notamment a travers I’AELE. Directement apres, le ministre de I'économie
helvétique a entamé une visite de trois jours aux USA ou il s’est entretenu de
coopération économique avec plusieurs personnes de |'administration Clinton. La
présidente de la Confédération, Ruth Dreifuss, s'est déplacée en automne a Helsinki ou
elle a rencontré le président finlandais Martti Ahtisaari. ¥

Accompagné de représentants des principales associations économiques, Pascal
Couchepin s’est rendu en Pologne et en Hongrie en début d’année. Environ un mois
plus tard, lors d’un voyage a Rome, il n"a pas obtenu la levée de I'embargo sur les bovins
suisses imposé par I'ltalie. Les dossiers ayant créé quelques tensions lors des derniers
mois (amnistie fiscale, accord sur I'entraide judiciaire ou encore le secret bancaire)
n‘ont pas été abordés de maniére approfondie. Il a également rencontré le président
lon lliescu lors d’une visite de travail officielle a Bucarest et a participé a I'Assemblée
générale de la Banque Européenne pour la Reconstruction et le Développement. %

Président de la Confédération durant I'année sous revue, Samuel Schmid a effectué de
nombreuses visites a I'étranger. Il s’est tout d’abord rendu en Allemagne, a la 41éme
Conférence de Munich pour la politique de sécurité. Il s’est notamment entretenu avec
les secrétaires généraux de 'ONU, Kofi Annan, et de I'OTAN, Jaap de Hoop Scheffer. En
mars, le chef du DDPS s’est rendu & Jérusalem pour I'inauguration du nouveau musée
Yad Vashem. En marge des cérémonies, il a profité de rencontrer le président Moshe
Katsav et le premier ministre Ariel Sharon. Les discussions ont porté sur les relations
bilatérales entre Israél et la Suisse, ainsi que sur des questions d’armement. Samuel
Schmid a effectué un peu plus tard une visite d'une semaine au Japon. Il y a représenté
la Suisse a I'Exposition universelle a Aichi et a visité le pavillon suisse « La Montagne ». II
a également été recu par le ministre de la défense a Tokyo, ainsi que par le couple
impérial japonais, honneur rare pour un dignitaire étranger. Au mois de mai, le
conseiller fédéral a participé au troisieme sommet du Conseil de I'Europe, a Varsovie
en Pologne. En juin, Samuel Schmid s’est rendu a Londres pour une visite de travail
aupres du premier ministre Tony Blair. Il a également été recu par la reine Elisabeth Il &
Buckingham Palace. Dans le cadre des questions relatives a I'extension de la libre
circulation des personnes aux nouveaux Etats membres de I'UE, le Président de la
Confédération a effectué une visite en Lettonie, ou il a rencontré le premier ministre
letton Aigars Kalvitis, ainsi que la Présidente Vaira Vike-Freiberga. Suite a une rencontre
informelle avec le Président de la République fédérale d'Autriche, Heinz Fischer, a
Bregenz au mois de juillet, Samuel Schmid a rencontré ce dernier a Vienne au mois
d’octobre, en marge de la conférence entre la Suisse et ses trois voisins
germanophones. La question du projet de stockage de déchets hautement radioactifs
en couches profondes, pres de Zurich, a notamment été abordée. En fin d’année, le
Président de la Confédération a été recu a Paris par le Président de la République
francaise Jacques Chirac. Ils se sont entretenus au sujet de I'avenir de I'Europe suite
aux «non>» francais et néerlandais a la Constitution européenne, des réformes de
I'ONU, et de la situation au Proche-Orient et dans les Balkans. Il s’est encore rendu au
Mali en fin d’année, ou il a rencontré son homologue et annoncé que l'aide suisse a
Bamako resterait identique pour les prochaines années, malgré les coupes dans les
finances fédérales. *°

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK 01.01.65 - 01.01.22

10



INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 20.09.2005
ELIE BURGOS

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.01.2006
ELIE BURGOS

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.01.2006
ELIE BURGOS

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.01.2009
SEBASTIEN SCHNYDER

La Suisse a signé un accord de réadmission avec la Pologne. Les deux pays s’engagent
des lors a reprendre sans formalités leurs ressortissants, ainsi que les ressortissants
d’Etats tiers et les apatrides ayant transité ou séjourné sur leurs territoires. *°

Pour son premier voyage de I'année, la conseillere fédérale Micheline Calmy-Rey s’est
rendue a Vienne, ou elle a rencontré son homologue Ursula Plassnik. Les questions liées
a l'intégration européenne et a la situation au Kosovo ont été au coeur des discussions.
La cheffe du DFAE s’est également entretenue avec Mohamed El-Baradei, le directeur
de I’Agence internationale de I"énergie atomique (AIEA). Elle a ensuite effectué une
courte visite en Allemagne, ou elle s’est entretenue avec son homologue allemand,
Frank-Walter Steinmeier, au sujet du dossier de l'aéroport de Zurich-Kloten. Fin
février, la conseillere fédérale a rencontré son homologue polonais Stefan Meller a
Varsovie, afin de s’entretenir des projets financés par l'aide suisse a la cohésion
européenne dans le pays. Apres un voyage en Azerbaidjan, a I'occasion duquel la cheffe
du DFAE a signé un accord-cadre de protection des investissements, ainsi qu’une
déclaration commune en matiére migratoire, celle-ci s’est rendue a Londres, ou elle a
rencontré son homologue britannique Jack Straw. Les discussions ont porté
principalement sur les relations Suisse-UE et sur le dossier du Conseil des droits de
'homme. Suite a I" « affaire des visas » qui a secoué I'ambassade de Suisse au Pakistan,
Micheline Calmy-Rey s’est rendue a Islamabad, afin de se faire sa propre idée au sujet
des méthodes de travail ayant cours dans cette ambassade. Début juin, elle a effectué
une visite officielle de trois jours en Algérie. Elle y a notamment rencontré le ministre
algérien des affaires étrangéres, Mohamed Bedjaoui, avec qui elle a signé trois accords
bilatéraux. Au mois de juin, la conseillere fédérale s’est tout d’abord rendue a Bucarest,
ou elle a rencontré son homologue roumain Mihai Ungureanu, puis en Arménie, pour
une visite de deux jours. Elle a rencontré le premier ministre arménien Andrik
Margarian et le président Robert Kotcharian. La question d'un accord de double
imposition, ainsi que la question du conflit au Nagorny-Karabakh, ont figuré au menu
des discussions. Dans le cadre des désaccords sur les nuisances sonores de I"aéroport
de Zurich-Kloten, Micheline Calmy-Rey s’est & nouveau rendue en Allemagne au mois
de septembre, afin de s’entretenir de ce dossier avec le premier ministre du Bade-
Wurtemberg, Gunther Oettinger. La cheffe du DFAE s’est rendue en Chine au mois
d’octobre. Elle n'est toutefois pas parvenue a obtenir la signature d'un mémoire
d’entente traduisant la volonté d’intensifier les relations bilatérales entre les deux

pays. ¥

Le conseiller fédéral Joseph Deiss a rencontré le ministre du commerce et de
I'industrie Kamal Nath, et celui des finances Palaniappan Chidambaram, lors d'une
visite de cing jours en Inde au mois de janvier. Il était accompagné, lors de ce voyage,
par une douzaine de représentants de I'économie. Le chef du DFE a rencontré son
homologue polonais Piotr Wozniak a Varsovie, lors d’une visite en Pologne au début du
mois de mars. L'engagement de la Suisse en faveur de la Pologne dans le cadre de la
contribution suisse a la cohésion a I’'UE a été au centre des discussions. En avril, Joseph
Deiss s’est rendu en Arabie Saoudite, ou il a signé un accord sur la protection des
investissements dans les deux pays. Il s’est ensuite envolé pour le Koweit, ou il a
successivement été recu par I'émir, le prince héritier et le premier ministre. Lors d'une
visite de travail en Autriche au début du mois de mai, le conseiller fédéral s’est
entretenu avec le ministre autrichien de I'économie et du travail, Martin Bartenstein,
ainsi qu’avec celui de l'agriculture, des foréts et de I'environnement, Josef Proll. Les
discussions ont notamment porté sur les rapports économiques entre la Suisse et
I’Autriche, leur politique de croissance et leur coopération dans la lutte contre la grippe
aviaire. *?

Fin juin, la cheffe du département de I'’économie, Doris Leuthard, s’est rendue a Paris
pour la réunion annuelle du Conseil de I'OCDE. La discussion a porté principalement
sur la crise économique et les moyens d’en sortir. La question fiscale est restée en
marge des discussions. En mars, elle s’est rendue & Varsovie pour rencontrer son
homologue polonais, Waldemar Pawlak, afin de discuter des projets financés par le
fonds de cohésion au vu de la crise économique du moment. lls ont tout deux critiqué
le manque de démocratie du G-20 en vue de la réunion de crise du groupe prévue a
Londres. Elle a également rencontré les ministres de I'agriculture, Marek Sawicki, et du
développement régional, Elzbieta Bienkowska. En juillet, elle s’est rendue aux Etats-
Unis pour y rencontrer des représentants de I'administration Obama ainsi que des
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représentants des entreprises et organisations actives dans les technologies vertes. Si
sur la cote Est elle a discuté principalement du conflit fiscal, I'objectif de la visite sur la
cdte Ouest était de comparer les développements de la technologie verte en Californie
et en Suisse. Elle est ensuite allée en Colombie rencontrer le président colombien,
Alvaro Uribe, et le ministre du commerce, Luis Guillermo, afin de discuter du traité de
libre-échange avec I’AELE, de I'accord de protection des investissements et de celui de
double imposition. En novembre, elle a rencontré a Rome son homologue italien,
Claudio Scaloja. Elle y a notamment critiqué les méthodes du ministre des finances
italien.

Le Conseil fédéral a présenté son message concernant I'approbation d’un protocole
modifiant la CDI avec la Pologne. *

Im Januar traf Bundesprésidentin Micheline Calmy-Rey bei einem Besuch in Berlin
Bundeskanzlerin Angela Merkel. Im Zentrum der Gesprache stand die Schweizer Haltung
zum Steuerstreit mit der EU und zum bilateralen Weg. Ebenfalls traf sich Calmy-Rey mit
Bundesprasident Christian Wulff, mit dem deutschen Aussenminister Guido
Westerwelle sowie mit Wirtschaftsminister Rainer Bruderle. Anfang Februar folgte die
Aussenministerin der Einladung Ungarns und traf in Budapest den ungarischen
Staatsprasidenten Pal Schmitt sowie den Aussenminister Janos Martonyi. Da Ungarn
damals die EU présidierte, standen die bilateralen Beziehungen zwischen der Schweiz
und der EU im Zentrum des Besuchs. Der Bilateralismus mit der EU war ebenfalls ein
zentraler Bestandteil der Gespréache, welche Bundesprasidentin Calmy-Rey im Februar
in Brussel mit dem Prasidenten des Européaischen Rates, Herman Van Rompuy, mit EU-
Kommissionsprasident José Manuel Barroso sowie mit dem Prasidenten des
Europaischen Parlaments Jerzy Buzek fuhrte. Im selben Monat stattete die Bundesratin
dem spanischen Kénig Juan Carlos I. einen offiziellen Besuch ab. Das Treffen diente
unter anderem der Vorbereitung des kéniglichen Besuchs in der Schweiz im Mai. Im
Marz stattete die Bundesprasidentin Aserbaidschan einen offiziellen Besuch ab. Anfang
April weilte sie zur Eréffnung der Schweizer Botschaft in Eriwan, der Hauptstadt
Armeniens. Mitte desselben Monats traf die Bundesprasidentin in Wien den
Osterreichischen Bundesprasidenten Heinz Fischer sowie Bundeskanzler Werner
Faymann. Sie nutzte zudem die Gelegenheit fir einen Besuch beim Direktor der
Internationalen Atomenergiebehérde (IAEA). Ende Mai besuchte die Aussenministerin in
Tiflis die politische Fuhrung Georgiens. Anfang Juni wurde sie vom italienischen
Premierminister Silvio Berlusconi in Rom empfangen, mit welchem sie vor allem Uber
Steuerfragen diskutierte. Dabei druckte sie ihr Missfallen Uber die italienische Haltung
im Steuerstreit aus. Italien hatte die Schweiz aufgrund ihres Steuerregimes auf eine
schwarze Liste gesetzt und Ubte insbesondere auf den Tessiner Finanzplatz Druck aus.
Mitte des Monats stattete die Bundesratin Polen einen offiziellen Besuch ab, welches
Anfang Juni  von Ungarn die EU-Ratsprasidentschaft Ubernommen hatte.
Dementsprechend stand wiederum das Verhéltnis Schweiz-EU im Zentrum des
Gesprachs. Ende Juni besuchte Micheline Calmy-Rey aufgrund des 100-jahrigen
Jubildums der diplomatischen Beziehungen zwischen Rumanien und der Schweiz
Bukarest. Zusammen mit Bundesrat Schneider-Ammann traf die Bundesprasidentin
Mitte Juli den russischen Prasidenten Dimitri Medwedew zwecks Einweihung einer
Zement-Fabrik von Holcim im russischen Kolomna. Dabei wurden diverse bilaterale und
multilaterale Fragen diskutiert. Anfang August bereiste die EDA-Chefin Kenia und
besuchte dabei ein UNHCR-Flichtlingslager, welches mehrere hunderttausend
Menschen beherbergt, die das von einer schweren Hungersnot betroffene Gebiet am
Horn von Afrika verlassen mussten. In Vaduz traf Micheline Calmy-Rey Ende September
am traditionellen  Vierlandertreffen die deutschen und &sterreichischen
Bundesprasidenten Christian Wulff und Heinz Fischer sowie Furst Alois von
Liechtenstein. Ebenfalls Ende September nahm sie in Tunis am Task-Force-Treffen EU-
Tunesien teil, das die européaischen Unterstitzungsmdglichkeiten flr eine nachhaltige
Demokratisierung des Landes aufzeigen sollte. Auf Einladung der Aussenpolitischen
Kommission des Européischen Parlaments besuchte Micheline Calmy-Rey im Oktober
Brussel und erlauterte dem Parlament die Ziele der Schweizer Aussenpolitik. Mitte
November stattete die Magistratin Kroatien einen offiziellen Besuch ab und wurde in
Zagreb vom kroatischen Prasidenten Ivo Josipovic empfangen. Ebenfalls im November
reiste sie nach Serbien, wo sie mit der politischen Fihrung des Landes zusammentraf.
Den letzten Besuch im Ausland in ihrem Amtsjahr als Bundesprasidentin stattete
Micheline Calmy-Rey der Turkei ab, wo sie in Ankara Prasident Abdullah Gul traf. *
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Das Parlament genehmigte das DBA mit Polen. *°

Au début de I'année sous revue, le vice-président de la Confédération Ueli Maurer s’est
rendu a Munich afin de participer & la 48e Conférence sur la sécurité. Puis, il s’est
envolé pour la Pologne au mois de juin. Il a rencontré son homologue polonais Tomasz
Siemoniak afin de signer un accord visant une intensification de la collaboration
militaire en matiére d'instruction. En visite a Vienne, le ministre a ensuite rencontré la
ministre autrichienne de I'Intérieur a qui il a notamment présenté le modele suisse de
|"obligation de servir. Enfin, en octobre, le vice-président s’est envolé pour le ViXe
Sommet de la Francophonie a Kinshasa en tant que chef de la délégation suisse. ¥/

Lors de la semaine verte internationale, le ministre de I'‘économie Johann N.
Schneider-Ammann s’est rendu a Berlin. Il y a notamment rencontré la ministre
allemande de I'Agriculture, Ilse Aigner, ainsi que Philipp Rdsler, ministre de I'économie,
afin de discuter des relations économiques, notamment des questions fiscales, ainsi
que de la question délicate du bruit des avions. En février, le ministre s’est envolé pour
la Pologne avec une délégation économique. C’est ensuite aux portes de I'Europe, en
Turquie, que s’est déplacé Johann Schneider-Ammann afin d’approfondir les liens
bilatéraux économiques entre la Suisse et la Turquie. En vue de faire avancer divers
dossiers bilatéraux, le ministre a ensuite rencontré quatre commissaires européens a
Bruxelles. En mai, il s’est rendu & Paris pour y rencontrer son homologue francais,
Michel Sapin, avec qui il a notamment évoqué I'accord récemment signé au sujet de
|"aéroport de Bale-Mulhouse. Toujours en Europe, le ministre a ensuite pris part a une
réunion trilatérale avec ses homologues allemands et autrichiens. Puis, accompagné
d’une délégation économique, le conseiller fédéral s’est rendu en Chine pour renforcer
les relations de commerce entre les deux pays. Toujours en Asie, mais en octobre,
Johann Schneider-Ammann a accompagné la présidente de la Confédération a
|'assemblée annuelle du FMI et de la Banque mondiale a Tokyo. Un mois plus tard,
Singapour et la Malaisie ont accueilli le ministre suisse avec 'objectif d’intensifier les
liens économiques entre les deux pays. Ce voyage s’est conclu par de premiéres
négociations avec la Malaisie en vue d’un accord de libre-échange avec I'’AELE. Johann
Schneider Ammann s’est ensuite rendu en Italie pour une visite de travail, la péninsule
étant le deuxiéme partenaire commercial de la Suisse. *

Le président polonais Bronislaw Komorowski a accepté I'invitation du Conseil fédéral
et a été recu a Berne au début de mois d'octobre. Les discussions ont principalement
porté sur des dossiers économiques et européens. *’

Ueli Maurer a accueilli le ministre polonais de la défense Tomaz Siemoniak afin de
parler de la coopération militaire entre les deux pays.

Lors de sa visite officielle en Pologne, le président de la Confédération Didier
Burkhalter et le président polonais Bronistaw Komorowski ont convenu d’une
déclaration conjointe visant a renforcer leur coopération bilatérale. Il s'agit de
renforcer la coopération entre la Suisse et la Pologne et de prévoir un échange régulier
dans les domaines de I’économie, de I"énergie, des transports, de I'environnement, de
la finance, du tourisme et du développement régional. Les deux pays ont également
signé un accord sur Schengen prévoyant la représentation mutuelle en cas de
demandes de visa. *°

Le conseiller fédéral Ueli Maurer a effectué une visite officielle en Pologne du 16 au 17
octobre. Il a rencontré le ministre de la défense, Tomasz Siemoniak, avec lequel il a
abordé les relations bilatérales entre la Suisse et la Pologne ainsi que la coopération
militaire des deux pays. *
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Fin février a Berne, le ministre des affaires étrangeres Didier Burkhalter a accueilli son
homologue polonais Grzegorz Schetyna pour une visite de travail. Les deux ministres
ont surtout discuté des relations bilatérales entre la Suisse et la Pologne afin de tirer
un premier bilan, un an aprés I'adoption d'une déclaration conjointe ayant pour but de
renforcer la coopération entre les deux pays. *

Johann Schneider-Ammann a participé a la Conférence ministérielle de I’AELE qui
s'est tenue le 23 novembre a Genéve. Il a été question des négociations en cours
concernant les accords de libre-échange avec la Géorgie, I'Inde, I'Indonésie, la Malaisie,
les Philippines et le Vietnam et des accords en vue avec la Turquie, le Canada et le
Mexique. Par ailleurs, les ministres de I'AELE ont rencontré I'ambassadeur américain
Michael Punke, représentant adjoint au commerce, qui les a informés de |'avancement
des négociations de libre-échange entre les Etats-Unis et I'UE. **

Entwicklungspolitik

En février, René Felber s'est rendu trois jours en visite officielle en Pologne, dans le
but d'intensifier les relations entre les deux pays. Il s'agissait du premier voyage d'un
ministre suisse des affaires étrangeres dans cet Etat depuis la seconde Guerre
mondiale. Aprés avoir rencontré les autorités (le général Jaruzelski et le premier
ministre Rakowski), I'Eglise (Mrg. Glemp) et I'opposition (Lech Walesa), le conseiller
fédéral a encouragé la volonté de libéralisation polonaise alors que tous les milieux sus-
mentionnés ont appelé la Suisse a se lancer sur le marché économique polonais. Ces
mots furent entendus par notre gouvernement puisque, en octobre, il décida
d'accorder a ce pays une premiere aide alimentaire urgente, s'élevant a cinq millions de
francs, composée & 60% de produits laitiers et & 40% de blé acheté en Hongrie. Début
novembre, les deux Etats signérent un accord de promotion et de protection
réciproque des investissements dans lequel, pour la premiére fois, la Suisse accepta de
soumettre a I'approbation des autorités le rapatriement d'une partie des bénéfices. *

Aussenwirtschaftspolitik

Par rapport aux domaines orientés vers I'économie intérieure, les secteurs orientés
vers |'exportation se sont relativement bien comportés. Cela est di en grande partie a
la forte demande en provenance de I'Allemagne; les exportations a destination de ce
pays ont augmenté de 8,7% pendant que les livraisons au reste du monde diminuaient
de 1,3% dans leur ensemble. Si I'on fait abstraction des deux situations extrémes que
sont, d'une part, les exportations de vétements, en forte expansion, et, d'autre part,
celles de textiles en continuelle diminution, I'évolution des exportations est restée
stable et équilibrée dans les branches principales.

Geéographiquement, le niveau d'exportation vers les pays de I'OCDE s'est maintenu; il a
méme légerement augmenté de 1,4% par rapport a 1990 et représente 80,7% des
exportations totales. L'augmentation des exportations vers les pays de la CE a été
particulierement significative (+2,5%), par contre les livraisons vers les pays de I'AELE
ont diminué de 3,2%. La France (-1,3%), I'ltalie (-3,0%) et la Grande-Bretagne (-8,6%)
sont les trois pays de la CE, ou les ventes suisses ont diminué; au sein de I'AELE, les
exportations vers la Suéde (-11,7%) et la Finlande (-17,8%) ont connu la méme évolution.
Les exportations vers les pays de I'OCDE non-européens ont connu des fortunes
diverses: +4,5% vers les Etats-Unis, mais en diminution vers le Japon, le Canada et
|'Australie.

De facon générale, les exportations vers les pays non-membres de I'OCDE se sont
réduites de 1,1 %. Cette réduction a été particulierement marquée vers les pays a
économie planifiée (—8,4%). Alors que les exportations vers la Chine (+20,3%), la
Pologne (+41,6%) et la Hongrie (+11,3%) ont nettement progressé, c'est surtout en
direction de I'ex-Union Soviétique qu'elles ont diminuées (—39,1%). La croissance des
exportations en direction des pays de I'OPEP est restée positive (+3,7%). *°
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Apres avoir pris acte du rapport sur la politique économique extérieure 1992/1+2, les
Chambres fédérales ont approuvé les arrétés fédéraux concernant la ratification de
deux accords de libre-échange entre les Etats de I'AELE et Israél d'une part et la
Pologne d'autre part. *

Pour la premiere fois depuis 1988, le montant des exportations suisses de matériel de
guerre a légerement augmenté en 1993; il s'est élevé & 260,2 millions de francs (+0,5%
par rapport a 1992), ce qui représente 0,28% de la valeur totale des exportations. Le
plus gros client individuel a été la Malaisie, avec 50,7 millions de francs, suivie par
I'Allemagne (41,5) et I'Arabie Séoudite (36,9). ¥

Comme en 1992 mais dans un contexte économique encore plus difficile, les secteurs
d'exportation se sont remarquablement comportés avec une progression de 0,6% en
volume et en valeur nominale. Cette évolution favorable s'explique en grande partie par
la baisse de la demande intérieure qui a contraint beaucoup d'entreprises a trouver de
nouveaux débouchés a I|'étranger. A cet égard, la progression, méme faible, des
livraisons a |'étranger est révélatrice de la compétitivité des entreprises suisses sur les
marchés internationaux.

Les résultats des exportations ont toutefois connu des différences sensibles selon les
branches économiques. Celles qui se sont le mieux comportées furent l'industrie
alimentaire (8,0%), l'industrie chimique (5,1%) ainsi que I'horlogerie (3,0%). Les
exportations de biens d'investissement, comme les machines (-2,3%) ou les
instruments de précision (-1,56%), n'ont que légérement diminué par rapport a 1992;
compte tenu de la mauvaise conjoncture, ce recul est resté trés limité. En revanche,
I'industrie textile a connu une baisse importante (-10,2%).

L'évolution des exportations par régions reflete les différences de la conjoncture
internationale entre, d'un cété, la grande majorité des pays industrialisés (-1,5%) et, de
I'autre, les pays non-membres de I'OCDE (8,7%). Le bon comportement de I'économie
d'exportation est d principalement au dynamisme de la demande venant de la région
du Sud-Est asiatique et de certains Etats de I'Amérique latine. Les livraisons vers la
plupart des pays européens (UE: -2,6% et AELE: -2,1%) ont diminué; seules les
exportations vers la Grande-Bretagne (7,9%), ol la reprise économique s'est solidement
installée dans le courant de I'année, et les Pays-Bas (2,6%) ont progressé. Au sujet des
pays de I'OCDE non-européens (2,2%), les résultats furent différenciés; ainsi, les
livraisons vers les Etats-Unis (5,9%) et I'Australie (6,3%) progresserent alors que celles
en direction du Japon (-2,1 %) et du Canada (-5,6%) diminuérent.

En ce qui concerne les pays extérieurs a I'OCDE, qui absorbent pres de 22% du total
des exportations suisses, les résultats furent trés positifs. Hormis la Pologne (-3,7%), les
exportations vers I'Europe centrale et orientale (9,6%), de méme que vers les pays de
I'OPEP (6,4%), ont augmenté. Parmi les pays non-producteurs de pétrole (7,0%), Hong-
Kong (11%), Singapour (49,9%) et le Brésil (9,2%) ont connu une forte progression de
leurs importations suisses, mais, c'est vers la Chine (51,9%) que I'augmentation a été la
plus forte.

La stabilisation progressive de la demande intérieure a eu pour effet d'atténuer
quelque peu le recul des importations (-3,4% en valeur et -1,2% en volume); alors qu'au
premier semestre, le volume des exportations était encore inférieur de 5% en moyenne
a son niveau de I'année précédente, la tendance s'est renversée au deuxieme semestre.
A quelques exceptions pres, la diminution des importations a touché pratiquement
tous les types de marchandises. Seules les importations de produits intermédiaires
pour les branches d'exportation suisses, industrie chimique et horlogerie notamment,
ont sensiblement progressé. Les importations de biens d'investissement, qui avaient
diminué ces dernieres années, se sont stabilisées au cours de l'année, méme si
d'importantes variations ont persisté selon les secteurs. Le recul a été particulierement
fort en ce qui concerne les biens de consommation durables, en particulier les voitures
(-16,8% en nombre).

Comme pour les exportations suisses, un certain clivage s'est dessiné entre les pays
extérieurs a I'OCDE (7,2%), qui ont connu globalement une progression de leurs
exportations vers la Suisse, et la zone de I'OCDE dont les livraisons ont diminué de
4,4%. Les exportations européennes, que ce soit de I'UE (-3,3%) ou de I'AELE (-8,0%),
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tout comme celles des pays de I'OCDE non-européens (-9,2%), ont sensiblement
diminué. Seules la Grande-Bretagne (13,0%) et I'Australie (14,6%) ont enregistré une
forte augmentation de leurs livraisons. En revanche, les achats helvétiques en
provenance des pays non-membres de I'OCDE ont globalement progressé; les biens
exportés par ces pays ne représentent toutefois que 8,8% du total des produits
importés en Suisse. Les importations en provenance des pays de I'OPEP (19,4%) et de la
Chine (23,8%) ont connu la plus forte hausse. Par contre, les exportations d'Europe
centrale et orientale ont diminué de 0,6%, la Pologne étant quasiment le seul pays de
cette région a voir ses livraisons vers la Suisse augmenter (+11,8%). %

Le Conseil fédéral a présenté, dans un méme objet, le Rapport sur la politique
économique extérieure 2004 et le message concernant des accords économiques
internationaux. Au niveau de ces derniers, deux accords de réassurance en matiére de
garantie contre les risques a I'exportation ont notamment été signés par la
Confédération. Le premier a été conclu entre la Suisse et les Pays-Bas, et le second
avec la Pologne. Ces accords, similaires a ceux déja passés avec I'Allemagne, I'Autriche,
la France, I'Espagne, I'ltalie, la Suede et la République tchéque, ont été adoptés a
I'unanimité dans les deux conseils. Ceux-ci ont également pris acte du Rapport sur la
politique économique extérieure 2004. %

Le parlement a ratifié deux accords de réassurance en matiére de garantie contre les
risques a I'exportation, |'un avec les Pays-Bas et le second avec la Pologne. °

Lors de la présentation des nouvelles orientations de la politique extérieure, le Conseil
fédéral a confirmé les intéréts que la Suisse portait & la conclusion d'un accord de
libre-échange avec les Etats-Unis, deuxiéme partenaire commercial de la
Confédération. Le gouvernement a d'ailleurs mis a I'examen l'opportunité d'un tel
accord aupres du Secrétariat d’Etat & I'économie (Seco). Au début du mois de juin, le
Conseil fédéral a chargé le DFE d’entamer des discussions exploratoires avec les Etats-
Unis. Aprés avoir recu le feu vert de ces derniers pour entamer des discussions, le
conseiller fédéral Joseph Deiss s'est rendu & Washington durant deux jours, a la mi-
juillet, pour analyser la possibilité d’ouvrir des négociations sur un tel accord. L'Union
suisse des paysans (USP), inquiéte des colossales capacités d’exportation des
Ameéricains, n’a pas tardé a réagir, et a menacé de lancer le référendum, dans le cas ou
un accord de libre-échange serait conclu. Les Etats-Unis ont toutefois déclaré, peu de
temps aprés la visite de Joseph Deiss, qu’ils doutaient de I'intérét d'un tel accord. Au
point mort jusqu’en fin d’année, les négociations devraient toutefois reprendre début
2006. George W. Bush, le président américain, a en effet déclaré en fin d"année que la
Suisse faisait partie des pays (avec I'Egypte, la Corée du Sud et la Malaisie) avec lesquels
il entendait passer rapidement un accord de libre-échange. ©

Trotz starkem Schweizer Franken und anhaltender wirtschaftlicher Unsicherheiten
nahmen die Exporte im Berichtsjahr um 2.1% zu. Die Dynamik liess im Berichtsjahr aber
merklich nach; im dritten Quartal 2011 nahmen die Exporte gegenuber dem Vorjahr
sogar leicht ab. Die Exportwirtschaft versuchte die Einbussen durch ein
Entgegenkommen bei den Preisen wettzumachen, was sich in einem Rickgang der
Exportpreise um durchschnittliche 5.5% niederschlug. Insgesamt wurden im Jahr 2011
Waren im Wert von CHF 197.6 Mia. ausgefuhrt. Rucklaufig waren die Ausfuhren vor allem
in der Papier- und der graphischen Industrie sowie der Bekleidungs- und Textilbranche.
Von der Nachfrage in Asien profitierte die Uhrenindustrie, welche ihre Ausfuhren im
Berichtsjahr um 19.3% steigerte. Die Schweizer Exporteure setzten vor allem in
Deutschland, Irland und den Vereinigten Arabischen Emiraten mehr ab. Ebenfalls
wuchsen die Ausfuhren nach Indien, Taiwan und Russland, jeweils zwischen 13% und
15%.

Die Importe betrugen 2011 CHF 173.7 Mia., was nahezu dem Wert des Vorjahres
entsprach. Real wuchsen die Einfuhren um 1.9%. Wahrend die ersten drei Monate 2011
noch ein grosseres Importvolumen aufwiesen, zeigten die anderen drei Quartale
gegenuber der jeweils gleichen Zeitspanne 2010 negative Werte an. Einen Rickgang an
Einfuhren vermeldeten insbesondere die Investitions- und Konsumglterbranche. Bei
letzterer schlugen die Einbussen bei den Importen der Bijouterie- und Juwelierbranche
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sowie der Unterhaltungselektronik zu Buche. Bezogen auf die geographische Herkunft
wuchsen die Einfuhren aus Kasachstan um satte 78% was auf die starke ErdéInachfrage
zuruckzufuhren ist. Die Importe aus Indien, Polen und Brasilien stiegen ebenfalls stark
an.

Der Saldo der Ein- und Ausfuhren schlug sich in einem neuen Rekordiberschuss von
knapp CHF 24  Mia. nieder. Gegenlber dem Vorjahr wuchs der
Handelsbilanziiberschuss somit um CHF 4 Mia.

Au mois de mars, les parlementaires ont pris acte du rapport de politique économique
extérieure 2012 . Le rapport se concentre premierement sur les relations de la
Confédération avec les régions frontalieres. Bien que le rapport salue I'intensité et
I"imbrication économique des relations transfrontaliéres, les membres de la CPE-CN
ont soulevé certains problemes liés & ces échanges, notamment le chémage ou le
dumping de compétences; des problemes qui touchent surtout les cantons
limitrophes. Au niveau multilatéral, le rapport a pris note des craintes de 'OMC face a
|"augmentation des mesures protectionnistes dans I'économie mondiale. Il regrette
I'impasse dans lequel se trouve le Cycle de Doha. En outre, le rapport s’est penché sur
la fragilité économique de I'Union Européenne. En effet, la situation économique du
vieux continent a amené I'UE a augmenter la pression dans les dossiers fiscaux et
institutionnels. La Suisse a également rappelé son attachement aux relations bilatérales.
En 2012, trois accords bilatéraux (Hong Kong, Ukraine et Monténégro) sont entrés en
vigueur. De plus, de nombreuses négociations se sont prolongées (Bosnie et
Herzégovine, Chine, Amérique centrale, Inde, Indonésie, Russie), ont débutées
(Vietnam) ou ont été officiellement ouvertes (Malaisie). En plus de prendre acte du
rapport, les parlementaires ont adopté trois arrétés fédéraux. Premiérement, les
chambres ont adopté l'arrété fédéral portant approbation de I'amendement de la
convention AELE relatif aux échanges de produits agricoles et aux régles d'origine, soit
un accord qui permettra aux pays membres de I'’AELE et aux Etats tiers de s’accorder
les mémes concessions douanieres. Deuxiemement, les parlementaires ont adopté un
accord sur la promotion et la protection réciproque des investissements avec la
Tunisie. Dans les deux chambres, I'accord initial a été préféré a des propositions de
minorité - minorité Fehr (ps, SH) au Conseil national et Recordon (Verts, VD) au Conseil
des Etats - qui souhaitaient que I'accord contienne des dispositions protégeant les
droits de I'hnomme et encourageant la responsabilité sociale des entreprises. Le dernier
arrété fédéral portant approbation des mesures touchant le tarif des douanes a été
adopté a I'unanimité. ¢

Au mois d'octobre 2017, le canton de Thurgovie a déposé une initiative demandant
|'exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie
et le maintien de la protection douaniére a un niveau identique a celui jusqu'alors en
vigueur. Les arguments des initiants sont quasi-similaires a ceux développés dans le
contexte de la motion déposée par le conseiller national Jean-Pierre Grin (udc, VD):
dénonciation des procédés de déforestation et d'expropriation des populations locales
dans les pays producteurs, mise en lumiére des risques pour la santé publique liés a la
consommation d'huile de palme dans les pays importateurs, ou encore avertissement
quant a la disparition potentielle des productions oléagineuses locales au profit de
produits importés financierement plus avantageux.

En septembre 2018, la CPE-CE s'est penchée sur la question en examinant
simultanément I'initiative thurgovienne, I'initiative déposée par le canton de Genéve en
vue d'exclure I'huile de palme des discussions de libre-échange avec la Malaisie et
I'Indonésie, ainsi que la motion Grin évoquée précédemment. Si la commission n'a pas
jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de palme de l'accord de libre-échange
négocié avec la Malaisie et opté pour le refus de I'ensemble des interventions
précitées, elle a néanmoins déposé une nouvelle motion, dont le texte charge le Conseil
fédéral de s'assurer que les procédures de libre-échange ne nuisent en aucun cas a la
production suisse d'oléagineux. *
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Le 27 février 2018, le canton de Geneve a déposé une initiative demandant I'exclusion
de I'huile de palme et de ses dérivés des discussions de libre-échange entre la Suisse
et la Malaisie et I'Indonésie.

En septembre 2018, la CPE-CE s'est penchée sur la question en examinant
simultanément I'initiative genevoise, ainsi que les interventions 16.3332 et 17.317. Si la
commission, en optant pour le refus de I'ensemble des interventions précitées, n'a pas
jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de palme des procédures de libre-échange,
elle a néanmoins déposé une nouvelle motion, demandant au Conseil fédéral de
s'assurer qu'aucune concession susceptible de nuire & la production suisse
d'oléagineux ne soit octroyée a I'occasion des négociations menées avec la Malaisie et
I'Indonésie. %

Au mois de février 2018, le Conseil national s'est penché sur la motion Grin (udc, VD),
dont le texte prescrit I'exclusion de I'huile de palme de l'accord de libre-échange
négocié entre les pays de I'AELE et la Malaisie (Négociations avec la Malaisie, sans
I'huile de palme!). Le conseiller national vaudois et ses co-signataires issus en majorité
du groupe parlementaire de I'Union démocratique du centre - méme si I'on retrouve
également des élus verts, socialistes et un démocrate-chrétien - déplorent
premierement les conséquences qu'engendre, en Malaisie, la culture des palmiers a
huile. A ce titre, sont notamment évoquées les problématiques de déforestation ou
d'expropriation des populations locales au profit de larges exploitations. De plus, les
auteurs de la motion craignent que I'abolition des barrieres douaniéres relatives au
commerce de I'huile de palme ne nuise a la production d'oléagineux en Suisse, et plus
particulierement a la culture locale du colza. Sont finalement mentionnés les risques
pour la santé publique associés a la consommation d'une huile dont il a été démontré
que la teneur en acides gras saturés est bel et bien excessive, ainsi que la toxicité des
pesticides utilisés pour la production de I'huile en question.

Malgré les effets négatifs énoncés précédemment, le Conseil fédéral propose le rejet
de la motion Grin. En premier lieu, la production d'huile de palme serait synonyme de
création d'emplois et de lutte contre la pauvreté dans les pays exportateurs. L'exécutif
national rappelle également les mesures prises par les Etats parties en faveur de la
promotion d'un commerce durable et respectueux des droits fondamentaux des
travailleuses et travailleurs. Il est par ailleurs précisé que le contenu de l'accord de
libre-échange négocié avec la Malaisie s'inscrit en conformité avec la politique agricole
nationale, tout en prenant en compte les éventuelles retombées sur le marché
intérieur. Quant aux inquiétudes exprimées a I'égard des risques de santé publique, le
Conseil fédéral renvoie aux arguments exposés dans le contexte de l'interpellation
15.4125, a savoir que l'important est avant tout de respecter les prescriptions de la
pyramide alimentaire.

Sous la coupole fédérale, la chambre du peuple s'est prononcée en faveur de I'adoption
de la motion (140 voix pour, 35 contre et 10 abstentions), faisant fi des mises en garde
du conseiller fédéral Schneider-Ammann. En effet, selon le chef du DEFR, I'huile de
palme constituerait, aux yeux des autorités malaisiennes, un élément non négociable,
susceptible de compromettre la conclusion de |'accord de libre-échange avec ce pays
d'Asie du Sud-Est.

En septembre 2018, la CPE-CE a examiné simultanément la motion Grin, ainsi que les
interventions 17.317 et 18.303. Si la commission, en optant pour le refus de I'ensemble
des interventions précitées, n'a pas jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de
palme de l'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie, elle a néanmoins déposé
une nouvelle motion, dont le texte charge le Conseil fédéral de s'assurer que les
procédures de libre-échange ne nuisent en aucun cas a la production suisse
d'oléagineux. ¢

Les deux chambres du Parlement fédéral ont, au mois de mars 2018, pris acte du
rapport sur la politique économique extérieure menée par la Suisse durant I'année
2017. Outre la priorité accordée a la protection des investissements internationaux, le
compte rendu aborde également la thématique des relations économiques de la Suisse
avec I'UE. Il est notamment mis en évidence que I'application dite "light" de I'initiative
du 9 février 2014 a non seulement rendu possible le maintien des bilatérales, mais
également I'entrée en vigueur de la mise a jour de I'accord sur les entraves techniques
au commerce - soit l'un des sept accords constituant le paquet des «Accords
bilatéraux I». A la fin de I'année 2017, I'Union européenne a néanmoins opté pour une
reconnaissance limitée de I'équivalence de la bourse suisse, une décision qualifiée,
dans le présent rapport, de «discriminatoire» et «injustifiée».
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En ce qui concerne les perspectives pour I'année 2018, la Suisse s'engage, dans un
contexte post-Brexit, au maintien des contacts avec le Royaume-Uni, afin «d'assurer
une transition sans heurts des relations économiques bilatérales avec ce pays». Il est
également précisé que le Conseil fédéral accordera une importance particuliere a la
conclusion de nouveaux accords de libre-échange, ainsi qu'au développement de
mesures facilitant I'ouverture de marchés étrangers aux entreprises suisses - a ce titre,
sont notamment cités I'Equateur, I'Indonésie, I'Inde, la Malaisie et le Vietnam.

Différents éléments ont été mis en lumiere dans les rangs du Parlement. Si la qualité du
rapport a volontiers été saluée, Denis de la Reussille (pst, NE), au nom du groupe des
Verts, a notamment plaidé en faveur d'une politique suisse de protection des
investissements respectueuse des aspects sociaux, environnementaux et de santé
publique. Au Conseil des Etats, Didier Berberat (ps, NE) est lui revenu sur la double
problématique entourant la question du libre-échange, en référence aux positions de
certains élus généralement situés a la gauche du spectre politique helvétique, ainsi qu'a
|'attitude de I'Union suisse des paysans dans le cadre des discussions relatives aux
accords négociés avec le Mercosur: «D'un cbté, vous avez ceux qui considérent,
souvent & juste titre, que les criteres sociaux et environnementaux sont insuffisamment
pris en compte dans les accords de libre-échange. De l'autre cété, vous avez les
apotres du protectionnisme conservateur.» ¢’

Le 3 septembre 2018, la CPE-CE a déposé la motion intitulée "Aucune concession en
ce qui concerne 'huile de palme", enjoignant le Conseil fédéral de s'assurer que les
accords de libre-échange négociés avec la Malaisie et I'Indonésie n'impactent pas
négativement la production helvétique d'oléagineux. De surcroit, le texte de la motion
demande le respect du critere de durabilité dans les processus de production et de
commercialisation de I'huile de palme, ainsi que la mise en place de standards
internationaux.

La motion de la CPE-CE s'inscrit en réponse aux interventions 16.3332, 17.317 et 18.303,
auxquelles il est proposé de ne pas donner suite.

Au mois de septembre 2018, le Conseil des Etats a décidé de ne pas donner suite a
I'initiative prévoyant I'exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange
négocié avec la Malaisie, déposée par le canton de Thurgovie. L'initiative en question
n'a pas suscité davantage de commentaires, les représentants de la chambre des
cantons estimant que tout avait déja été dit a I'occasion du traitement des objets
18.3717 et 16.3332. ¢

Au mois de septembre 2018, le Conseil des Etats a refusé (17 voix pour, 21 contre et 4
abstentions) de donner suite a I'initiative prévoyant I'exclusion de I'huile de palme et
de ses dérivés des discussions de libre-échange entre la Suisse et la Malaisie et
I'Indonésie, déposée par le canton de Genéve. L'initiative en question n'a pas suscité
davantage de commentaires, les représentants de la chambre des cantons estimant que
tout avait déja été dit a I'occasion du traitement des objets 18.3717 et 16.3332. 7°

Le 25 septembre 2019, le Conseil des Etats s'est penché sur la question de I'huile de
palme dans les accords de libre-échange négociés avec l'Indonésie et la Malaisie. La
chambre haute a ainsi évoqué de maniére concomitante la motion déposée par le
conseiller national Jean-Pierre Grin (udc, VD), les initiatives thurgovienne (17.317) et
genevoise (18.303), ainsi que la proposition de la CPE-CE (18.3717) en réponse aux
interventions précitées.

En ce qui concerne la motion Grin, les sénateurs ont suivi I'avis d'une majorité de leur
commission de politique extérieure et rejeté le texte intitulé «Négociations avec la
Malaisie, sans I'huile de palme!» Avec 20 voix pour, 20 contre et 3 abstentions, le vote
prépondérant de la présidente Karin Keller-Sutter (plr, SG) aura finalement fait pencher
la balance en faveur du non.

La proposition Cramer (verts, GE) est ainsi balayée. En faveur de I'adoption de la
motion, I'élu genevois a notamment tenu a rappeler que le but du texte était non pas
d'interdire de maniere stricte et définitive I'importation de I'huile de palme, mais
plutdt d'éviter que son commerce n'en soit facilité, notamment par la mise en place
d'avantages douaniers. Le représentant des Verts avancait également I'argument de
|'efficacité de traitement. En effet, étant donné que la motion Grin avait auparavant
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déja été adoptée par le Conseil national, I'aval de la chambre des cantons aurait permis
a la problématique de I'huile de palme dans les accords de libre-échange d'étre sans
plus attendre soumise au Conseil fédéral. En comparaison, les initiatives déposées par
les cantons de Geneve et de Thurgovie sont sujettes & une procédure parlementaire
aussi longue que fastidieuse. ”

Le 25 septembre 2018, le Conseil des Etats a adopté la motion «Aucune concession en
ce qui concerne |’huile de palme>», déposée par sa commission de politique extérieure.
Selon I'analyse du sénateur Filippo Lombardi (pdc, Tl), rapporteur pour la CPE-CE, le
texte en question enjoint le Conseil fédéral a adopter une attitude proactive lors des
négociations de libre-échange avec I'Indonésie et la Malaisie, au contraire de la motion
Grin, qui encouragerait davantage le repli, la fermeture des frontiéres et donc, en
définitive, la non négociation. «La motion de la commission fait non seulement un petit
pas dans la bonne direction, mais [...] aussi le juste pas dans la bonne direction»,
estime le démocrate-chrétien tessinois.

Le Conseil fédéral s'était auparavant également prononcé en faveur de la motion de la
CPE-CE. "

Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi I'avis d'une majorité de sa commission et du
Conseil des Etats en se prononcant a son tour en faveur de la motion «Aucune
concession en ce qui concerne |’huile de palme», déposée a I'initiative de la CPE-CE.
Rapporteur pour la CPE-CN, Laurent Wehrli (plr, VD) a précisé que l'accord de libre-
échange avec l'Indonésie avait été conclu en date du 16 décembre 2018, et ce
conformément aux conditions énoncées par la motion en question. Afin d'éviter toute
forme de confusion, la conseillére nationale Lisa Mazzone (verts, GE) a une nouvelle fois
précisé que la question de I'huile de palme dans les accords de libre-échange était
envisagée sous l'angle de I'abolition des avantages douaniers en vue de |'importation de
ladite huile, et non avec l'objectif de mettre définitivement un terme & son
importation. ’*

Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi I'avis de sa commission (CPE-CN) et du
Conseil des Etats en refusant a son tour de donner suite a I'initiative genevoise
«exclusion de I'huile de palme et de ses dérivés des discussions de libre-échange
entre la Suisse et la Malaisie et I'Indonésie> (75 voix pour, 97 contre et 9 abstentions). ™

Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi I'avis de sa commission (CPE-CN) et du
Conseil des Etats en refusant a son tour de donner suite a l'initiative thurgovienne
"exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie"
(74 voix pour, 101 contre et 6 abstentions). 7

Die neu zusammengesetzte APK-NR befasste sich im Januar 2020 mit der
Standesinitiative fiir den Ausschluss von Palmél von den Freihandelsgesprachen mit
Malaysia des Kantons Bern und beschloss, dieser mit 15 zu 8 Stimmen (bei 2
Enthaltungen) keine Folge zu geben. Die Kommissionsmehrheit vertrat die Ansicht, dass
sich der Bundesrat der Probleme bewusst sei, welche die Palmélproduktion fur die
nachhaltige Entwicklung und die Einhaltung der Menschenrechte mit sich bringe, und
eine Annahme daher kontraproduktiv wére. Im Nationalrat setzte sich Claudia Fried! (sp,
SG) in der Herbstsession 2020 fiir die Annahme der Standesinitiativen aus Bern und
Fribourg (Kt. Iv. 18.320) ein, die sich beide auf das Freihandelsabkommen mit Malaysia
bezogen. Friedl| lobte, dass es die Schweiz im Fall von Indonesien geschafft habe, durch
eine Sonderbestimmung den Palmdélimport mit Nachhaltigkeitsbestimmungen fur die
Produktion zu verknupfen. Dies sei im Abkommen mit Malaysia nicht gelungen, weshalb
man Palmol von den Handelserleichterungen ausnehmen solle. Im Namen der APK-NR
erlduterte Elisabeth Schneider-Schneiter (cvp, BL), dass die Kommission zuversichtlich
sei, dass die Nachhaltigkeitsbestimmungen far Palmdél, welche man im
Freihandelsabkommen mit Indonesien implementiert hatte, auch im Abkommen mit
Malaysia integriert werden kénnten. Im Abkommen mit Indonesien wurde die
Nachverfolgbarkeit des importierten Palmdls sichergestellt, zudem verpflichtete sich
Indonesien zur Einhaltung von Bestimmungen der nachhaltigen Bewirtschaftung des
Pflanzendlsektors. In den Augen von Schneider-Schneiter wére es kontraproduktiv,
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Palmoél von einem Freihandelsabkommen auszunehmen, wéhrend sich die Schweiz
zugleich in den palmélproduzierenden Landern fur die Umsetzung von
Nachhaltigkeitsstandards einsetze. Schweizer Importeure und Verarbeiter hatten in den
vergangenen Jahren nachhaltige Lieferketten aufgebaut, weshalb fast die Gesamtheit
der Palmoélimporte ein Nachhaltigkeitszertifikat besdssen. Der Nationalrat folgte
schliesslich der Empfehlung seiner Kommission und gab der Initiative mit 103 zu 75
Stimmen (bei 15 Enthaltungen) keine Folge. 7

Die APK-NR hatte im Januar 2020 mit 15 zu 4 Stimmen (bei 5 Enthaltungen)
beschlossen, der Standesinitiative des Kantons Jura zum Ausschluss von Palmdl von
den Freihandelsabkommen mit Indonesien und Malaysia keine Folge zu geben.

In der Herbstsession 2020 sprach sich Denis de la Reussille (pda, NE) in der
nationalratlichen Debatte fir die Annahme der Initiative aus und verwies dabei auf die
Einstimmigkeit, mit der die Initiative im jurassischen Kantonsparlament angenommen
worden war. Nebst den katastrophalen Auswirkungen, welche die Palmdlproduktion auf
die Natur habe, gebe es flr die Schweiz auch kaum Kontrollméglichkeiten, um die
Arbeitsbedingungen auf den Plantagen zu Uberprifen. Laurent Wehrli (fdp, VD) dusserte
sich im Namen der Kommission und wies darauf hin, dass die Standesinitiative Jura
auch das Freihandelsabkommen mit Indonesien betreffe. Diesem habe das Parlament
aber bereits im Dezember 2019 zugestimmt. Fir die Mehrheit der Kommission seien die
wichtigsten Elemente flir das Monitoring des Palmdlanbaus und die Umsetzung der
Anforderungen der nachhaltigen Entwicklung bereits ausreichend in den beiden
Abkommen verankert, so Wehrli. Der Nationalrat gab der Initiative mit 129 zu 49
Stimmen (bei 16 Enthaltungen) keine Folge. ”

Nachdem sich die APK-SR bereits gegen die Standesinitiative fiir den Ausschluss von
Palmél von den Freihandelsgesprachen mit Malaysia des Kanton Freiburg
ausgesprochen und ihr der Stéanderat anschliessend keine Folge gegeben hatte, tat es
die APK-NR im Januar 2020 ihrer Schwesterkommission gleich. Mit 15 zu 9 Stimmen (bei
1 Enthaltung) habe man sich gegen Folgegeben ausgesprochen, da die Standesinitiative
in der gegenwaértigen Situation kontraproduktiv ware, liess die APK-NR in einer
Medienmitteilung verlauten.

Der Nationalrat behandelte die Initiative in der Herbstsession 2020 gemeinsam mit den
verwandten Standesinitiativen der Kantone Bern (Kt.lv. 18.317) und Jura (Kt.Iv. 18.325).
Kommissionssprecherin Elisabeth Schneider-Schneiter (cvp, BL) verwies auf die
nachhaltigen Lieferketten, welche Schweizer Importeure und Verarbeiter in den
vergangenen Jahren aufgebaut hatten. Die Kommission zeigte sich zuversichtlich, dass
man die Bestimmungen aus dem Abkommen mit Indonesien auch im
Freihandelsabkommen mit Malaysia integrieren kénne. Im Abkommen mit Indonesien
wurde die Nachverfolgbarkeit des importierten Palméls sichergestellt, zudem
verpflichtete sich Indonesien zur Einhaltung von Bestimmungen der nachhaltigen
Bewirtschaftung des Pflanzendlsektors (vgl. Artikel 8.10 des FHAs). Trotz der
Zustimmung vonseiten der SP und der Grlinen gab der Nationalrat der Initiative mit 94
zu 88 Stimmen (bei 6 Enthaltungen) keine Folge. ®

Landesverteidigung

Landesverteidigung und Gesellschaft

En présence de ces défis, les avocats d'une préparation réaliste a la guerre ont aiguisé
leurs arguments. La doctrine du «prix d'entrée élevé» reste une contribution
essentielle de la Suisse a la stabilité de I'Europe et, partant, a la paix. Cependant, notre
stratégie de dissuasion ne saurait étre pleinement efficace que si I'équilibre des
puissances nucléaires est maintenu. De I'avis des experts, ces conditions protectrices
sont en passe de disparaitre. La dénucléarisation de I'Europe, du Portugal & la Pologne,
et a la Pologne seulement, que réclame le mouvement pacifiste, balayerait toute
garantie. En d'autres termes, le redressement de la politique de défense américaine et
le réarmement de I'OTAN pourraient comporter des aspects positifs pour la sécurité de
notre pays. D'ailleurs, ont précisé les militaires, I'annonce de la fabrication de I'arme a
neutrons ne nous a pas pris au dépourvu. ”*
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Militareinsatze

Le Conseil fédéral autorise la participation de la Suisse & un groupe d'utilisateurs de
systémes de défense sol-air (DSA) - réunissant I'Allemagne, I'Autriche, les Etats-Unis, la
Finlande, I'Hongrie, la Norvege, les Pays-Bas, la Pologne, la République tcheque, la
Slovaquie et la Suede - afin de de développer des standards techniques pour assurer
leur interopérabilité. La Suisse pourra ainsi bénéficier de I'expérience des Etats
partenaires et coopérer avec eux a des fins d'exercice. La convention relative a la
standardisation et a I'interopérabilité de la défense sol-air entrera en vigueur dés la
ratification des parties et sera valable jusqu'en novembre 2031. °

Militarorganisation

Le conseiller national David Zuberbihler (udc, AR) demande au Conseil fédéral une
comparaison internationale des coiits des formations militaires de protection. Au
regard de l'importance relevée - comme cité dans le rapport Avenir des forces
terrestres du DDPS - des missions de protection et de slreté pour la défense,
ZuberbuUhler juge I'effectif de I'armée pour les missions de protection a long terme
«plutot limité». De plus, méme avec les mesures prévues dans le cadre du
Développement de I'armée (DEVA), les 17 bataillons d'infanterie ne pourront pas étre
suffisamment équipés.

Plusieurs pays - notamment la France, I'Allemagne, la Suede et la Pologne - ont
renforcé leurs forces armées régulieres avec des gardes ou des troupes nationales afin
de disposer rapidement de personnel supplémentaire sur une période prolongée pour
assurer la sécurité. Avec I'obligation de servir et le principe de milice, la Suisse pourrait
disposer facilement de formations de protection a moindre cot. Pour réduire I'écart
actuel en matiere de sécurité entre la police et I'armée, il préconise alors de
s'intéresser aux solutions déployées a I'étranger. Le Conseil national et le Conseil
fédéral ont soutenu sa requéte. ®

Wirtschaft

Geld, Wahrung und Kredit
Banken

Im Mai 2016 sorgte der Schweizer Finanzplatz zum wiederholten Male fir negative
Schlagzeilen mit internationaler Ausstrahlung: Die Tessiner Privatbank BSI wurde
aufgrund ihrer Verstrickungen in Korruptionsaffaren rund um den malaysischen
Staatsfonds IMDB und den brasilianischen Erdélkonzern Petrobras von den Behérden
faktisch aufgeldst.

Bereits 2015 hatte die Finma ein Enforcementverfahren gegen die BSI erdffnet, weil
zahlreiche Hinweise auf Verstdsse gegen die Geldwaschereibestimmungen vorgelegen
waren. Im nun abgeschlossenen Verfahren kam die Bankenaufsicht zum Schluss, dass
die BSI tatsachlich in schwerem Ausmasse den geltenden Gesetzen zuwidergehandelt
hat. So hat die Bank auf einen Hinweis aus dem Jahr 2013, in welchem die Finma die BSI
ausdrucklich auf erhohte Risiken im Zusammenhang mit Geschaften mit dem
malaysischen Staatsfonds 1IMDB hingewiesen hat, weder eine Abklarung noch eine
Verringerung der Risiken vorgenommen, sondern ihre  Geschéafte unverandert
fortgeflhrt; Transaktionen in der H6he von mehreren Hundert Millionen US-Dollar
wurden durchgefuhrt, ohne die Herkunft der Gelder noch den Zweck der
Uberweisungen zu tberpriifen und zu dokumentieren; internen kritischen Stimmen, die
die Rechtmassigkeit der Geschéfte der Bank in Zweifel zogen, wurde keinerlei
Beachtung geschenkt. All diese Vorgénge sollen gemass Finma im Wissen und mit
Unterstitzung der Bankleitung vollzogen worden sein. Als Sanktionsmassnahme zog die
Finma von der BSI CHF 95 Mio. an unrechtmassig erwirtschafteten Gewinnen ein.
Zudem eroffnete sie ein Enforcementverfahren gegen zwei ehemalige Manager der
Bank. Indem die Aufsichtsbehoérde die bereits zuvor in die Wege geleitete Ubernahme
der BSI durch die Zircher Bank EFG unter den Bedingungen genehmigte, dass die BSI
innerhalb eines Jahres aufgeldst werden muss und frihere Manager der BSI keinen
Einsitz in der Leitung der EFG nehmen kénnen, setzte sie faktisch die Schliessung der
traditionsreichen Tessiner Privatbank, die im Jahr 1873 gegriindet worden war, durch.
Neben der Finma wurden auch die Schweizerische Bundesanwaltschaft mit der
Aufnahme eines Strafverfahrens wegen Geldwéascherei und die Bankenaufsicht von
Singapur, von wo aus die BSI die betreffenden Geschafte mit dem Staatsfonds 1MDB
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getatigt hatte, mit dem Entzug der Banklizenz und einer Busse von CHF 9 Mio. tatig.

Wer davon ausging, der Schweizer Finanzplatz mége dank der Schliessung der Bank BSI
in Zukunft vor negativen Schlagzeilen im Zusammenhang mit Geldwéscherei gefeit sein,
durfte sich jedoch schon bald getduscht sehen: Die Finma hat im Zusammenhang mit
den Affaren IMDB und Petrobras bereits Untersuchungen gegen sechs weitere
Schweizer Banken eréffnet. 8

Gut drei Monate nach dem Fall BSI wurde eine weitere Schweizer Bank von ihren
getatigten Geschaften im Zusammenhang mit dem malaysischen Staatsfonds 1MDB
eingeholt: Die Zentralbank Singapurs entzog der Privatbank Falcon mit sofortiger
Wirkung ihre Lizenz und verfiigte damit deren Schliessung im Stadtstaat. Uberdies
verhangte sie eine Busse von umgerechnet rund CHF 3,7 Mio. gegen die Falcon. Der
Bank wurden grobe Verfehlungen gegen die lokalen Geldwaschereibestimmungen sowie
~unstatthaftes Verhalten" vorgeworfen, was auf unkooperatives Verhalten bis hin zu
Verschleierungsversuchen durch die Bank hindeutete. Auch die Schweizer
Bankenaufsicht Finma wurde im Falle Falcon aktiv: Sie zog unrechtmassig erworbene
Gewinne in der Hohe von CHF 2,5 Mio. ein, erdffnete Enforcement-Verfahren gegen
zwei ehemalige Manager der Falcon, untersagte wahrend dreier Jahre neue
Geschéaftsbeziehungen zu politisch exponierten Personen und verfligte Massnahmen,
die die Unabhéngigkeit des Verwaltungsrats der Bank verstéarken sollten.

Tags darauf eréffnete zudem die Schweizerische Bundesanwaltschaft ein Strafverfahren
gegen Falcon, weil der Verdacht bestand, dass die Bank zu wenig Vorkehrungen
getroffen habe, um Geldwéaschereidelikte rund um TMDB zu verhindern.

Neben Falcon musste auch die UBS fur ihre Vergehen im Fall IMDB geradestehen: Die
Behdrden Singapurs verhangten gegen die Schweizer Grossbank eine Busse in der Hohe
von umgerechnet knapp CHF 1 Mio., weil diese ihre Kontrollpflichten vernachlassigt
habe. &

Dans le cadre de la norme internationale en matiere d'échange de renseignements,
établie par I'OCDE, la Suisse s'est engagée a introduire I'échange automatique de
renseignements (EAR) en matiere fiscale. Ainsi, des procédures de consultation sont
lancées afin de déterminer quels Etats et territoires remplissent les conditions
nécessaires pour appartenir au réseau partenaire de la Suisse. L'objectif de ces
démarches est de renforcer la compétitivité et I'intégrité de la place financiere
helvétique. Une procédure de consultation a été lancée pour la Chine, I'Indonésie, la
Russie, I'Arabie Saoudite, le Liechtenstein, la Colombie, la Malaisie, les Emirats arabes
unis, Montserrat, Aruba, Curacao, le Belize, le Costa Rica, Antigua-et-Barbuda, la
Grenade, Saint-Kitts-et-Nevis, Sainte Lucie, Saint-Vincent-et-les-Grenadines, les fles
Cook et les fles Marshall. Si le Parlement approuve les décisions prisent aprés les
procédures de consultation, les premiers échanges automatiques pourraient avoir lieu
dés 2019. 8

Avec une ligne similaire a celle de sa chambre sceur, la chambre des cantons a remanié
le projet d'introduction de I'échange automatique de renseignements (EAR) relatifs
aux comptes financiers avec 41 Etats partenaires élaboré par le Conseil fédéral. Alors
que les premiers échanges devraient avoir lieu des 2018, le Conseil des Etats a inscrit le
principe de spécialité dans le projet de loi. Tout comme le Conseil national, il souhaite
ainsi que les renseignements transmis ne puissent étre utilisés qu'a des fins fiscales.
L'objectif est de renforcer la protection juridique individuelle. Par contre, la chambre
des cantons n'a pas estimé nécessaire d'introduire des mesures liées a la prévention de
la corruption dans le pays partenaire. Les accords avec les 41 Etats partenaires ont été
validés. Au final, le Conseil national s'est aligné sur les modifications du Conseil des
Etats. Ainsi, I'UDC, qui se battait contre ces accords, a finalement d0 baisser pavillon.
Tous les accords, méme ceux avec |'Arabie Saoudite et la Nouvelle-Zélande, ont été
adoptés et les critéres de prévention de la corruption abandonnés.
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Offentliche Finanzen

Direkte Steuern

In seiner Antwort auf eine Interpellation Pelli (fdp, TI) betreffend geplante
Steueramnestien in der EU erklarte der Bundesrat, Informationen Uber Amnestien in
anderen Landern seien schwer zu erhalten, da die Regierungen solche Massnahmen in
der Regel kurzfristig bekannt gaben, um weitere Steuerhinterziehungen zu vermeiden.
Polen habe einen entsprechenden Gesetzesentwurf gutgeheissen, und in Italien erwage
die Regierung, die Amnestie auf juristische Personen auszudehnen.

Infrastruktur und Lebensraum

Energie
Netz und Vertrieb

Im Januar 2020 startete das europaische Regelenergiemarktprojekt TERRE (Trans
European Replacement Reserve Exchange). Dank der Zusammenarbeit zwischen den
européaischen Netzwerkbetreibern soll eine neue Marktplattform fur Tertiar-
Regelenergie geschaffen werden: Bendtigt ein Land mehr Elektrizitat, kann es so klinftig
via Netzbetreiber andere Mitgliedstaaten anfragen, zu einem gewissen Zeitpunkt eine
bestimmte Elektrizitdtsmenge mit einer Aktivierungsvorlaufzeit von 15 bis 30 Minuten zu
liefern, damit die Netzfrequenz auf dem europaischen Standard von 50 Hertz
beibehalten werden kann. Umgekehrt kénnen tber die Plattform auch Uberkapazititen
via die Netzbetreibergesellschaften - im Falle der Schweiz via Swissgrid - am
internationalen Markt angeboten werden. Die neue Handelsplattform soll dazu
beitragen, die Netzstabilitat zu maximieren und gleichzeitig die resultierenden Kosten
gering zu halten. Die bisher bestehende Handelsplattform FBM (French Balancing
Mechanism), welche einen Tertidr-Regelenergiemarkt zwischen  Frankreich,
Deutschland und der Schweiz beinhaltete, soll kiinftig durch das internationale TERRE-
Projekt abgeldst werden.

Aufgegleist wurde das Projekt bereits im Jahr 2016. Mitglied im Projekt sind die Lander
Tschechien, Grossbritannien, Polen, Spanien, Portugal, Frankreich, lItalien und die
Schweiz, wobei weitere Lander in den kommenden Jahren dazustossen durften. Unklar
ist weiterhin, wie und ob die Schweiz als Nicht-EU-Mitglied am Regelenergiemarkt
teilnehmen darf. Primar galt hier der Abschluss eines Stromabkommens mit der EU als
Voraussetzung fur die langfristige Teilnahme.

Umweltschutz
Klimapolitik

Lors de la 24e Conférence sur le climat de I'ONU (COP24), a Katowice, les régles de
mise en ceuvre de |'Accord de Paris sur le climat ont été précisées. Une vingtaine de
directives et de décisions ont été adoptées. Les informations nécessaires pour la
description des objectifs de réduction nationaux, les régles pour le décompte des
émissions et des réductions réalisées, le détail des annonces de financement des Etats
donateurs, la livraison des données pour I'application de la directive pour le compte-
rendu et I'examen des rapports ont été convenus. Pour les réductions d'émission a
|'étranger, le Brésil n'a pas voulu exclure le double comptage. Aucun accord n'a pu étre
trouvé en la matiére. La Suisse a rejeté une proposition qui aurait conduit a un
affaiblissement des éléments définis dans I'accord. La mise en ceuvre de I'accord sera
évaluée régulierement. Le premier examen est prévu pour 2023.

Dans le cadre du dialogue de Talanoa, partie ministérielle du sommet, le rapport sur le
réchauffement mondial du GIEC était au centre des discussions. Les objectifs
nationaux actuels ne permettront pas de contenir le réchauffement climatique en deca
de 2 degrés, voir 1.5 degré. Les représentants des Etats se sont donc entretenus sur les
différentes solutions et moyens pour y parvenir. La conseillére fédérale Doris Leuthard
a également milité pour une réglementation des flux financiers et pour davantage
d'incitations a investir dans les énergies renouvelables. La loi sur le CO2, en cours de
révision, permettra a la Suisse d'honorer son engagement. %
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Sozialpolitik

Soziale Gruppen
Frauen und Gleichstellungspolitik

Un des premiers pas vers la gréve féministe et des femmes* du 14 juin 2019 a été
franchi lors des assises féministes romandes en juin 2018. Un groupe d'environ 120
femmes, issues des milieux syndical, politique, culturel ou simplement de la société
civile ont réagi aux mobilisations internationales (manifestations contre I'interdiction
de I'avortement en Pologne, contre les violences sexistes en Argentine, Women's march
contre le président Trump aux USA, gréves féministes en Espagne et mouvement
#metoo) et ont voulu apporter leur pierre a I'édifice. Le renvoi en commission de
I'article sur |'égalité par le Conseil des Etats a également joué le réle de déclencheur.

Le choix de la date du 14 juin se situe dans la lignée historique des mobilisations
féministes en Suisse. Le 14 juin 1981, dix ans apres I'obtention du droit de vote pour les
femmes, le principe d'égalité était entériné dans la Constitution. Or, comme trop peu
de progrés ont été constatés, une greve des femmes nationale a été lancée par I'Union
syndicale suisse, exactement dix ans plus tard. En ce 14 juin 1991, plus de 500'000
femmes ont manifesté, faisant gréve, pour celles qui le pouvaient, du travail, qu'il soit
domestique ou salarié. Des balais et serpillieres étaient suspendus aux fenétres, les
maitresses d'écoles et travailleuses de créche sont descendues dans la rue avec les
enfants, une gréve de la consommation a été revendiquée. La revendication principale
de 1991 était I'ancrage dans la loi de I'article constitutionnel sur I'égalité. S'ensuivait une
série de revendications tournant principalement autour du travail (égalité salariale,
places de créches & prix accessible, interdiction du travail de nuit pour tou-te-s,
formation continue, etc.) et des violences (protection contre le harcélement et les abus
sexuels au travail et dans la vie privée). La loi demandée a été votée en 1995, et depuis,
quelques victoires pour la cause des femmes ont été obtenues: légalisation de
|'avortement en 2002 et congé maternité en 2005.

Pour les organisatrices de la greve de 2019, ce n'est de loin pas suffisant. Un nouveau
manifeste a été rédigé, comprenant une vingtaine de revendications. Le theme du
travail y est encore présent, avec des revendications comme celles de I'arrét de la
discrimination, de la valorisation du travail domestique et de care, ainsi que des rentes
qui permettent de vivre dignement. La question des violences fait également écho aux
demandes de 1991, avec des revendications pour une prise au sérieux plus importante
des victimes de viol ou d'abus. Le manifeste de 2019 se distingue de son prédécesseur
par une prise en compte plus importante de l'intersectionnalité, comme en témoigne
|'astérisque accolé au mot «femme*» dans les communications relatives a la greve. Cet
astérisque signifie que le terme «femme*» s'applique ici a tou-te-s, a I'exception des
hommes cisgenre. Ainsi, les personnes trans, queer ou intersexe sont représentées par
le mouvement. Ce souci des personnes qui sont traditionnellement peu représentées
dans le débat public s'illustre par un nombre important de revendications. Le manifeste
exige la fin des discriminations pour les personnes LGBTQIA+ et une éducation plus
importante aux choix en termes de genre et de sexualité. Les femmes* non suisses ou
sans titre de séjour légal sont également représentées dans le manifeste, puisque ce
dernier réclame la fin des discriminations racistes, la prise en compte du travail fourni
par les femmes* sans papiers et la reconnaissance des violences sexistes et de genre
comme motif d'asile. Un nombre important de revendications s'attaque aux
stéréotypes de genre, demandant une formation des personnes travaillant dans les
écoles sur ces questions. De méme, une éducation sexuelle qui aborde également la vie
affective et sexuelle, le plaisir, et spécialement le plaisir féminin ainsi que les variétés
d'orientation sexuelles et de genre doit, selon le manifeste étre dispensée dans les
écoles par des spécialistes de la santé sexuelle. Un appel & une société moins
autoritaire, plus ouverte, plus horizontale, en définitive, moins patriarcale, clét le
manifeste.

Le mouvement pour la gréeve féministe et des femmes* 2019 se compose de plus d'une
vingtaine de collectifs locaux et de nombreux groupes informels qui ont pour but
d'animer la journée du 14 juin. Les séances d'organisation et de coordination de la
greve étaient non mixtes, pour permettre aux femmes* de mener elles-mémes leur
lutte. Les hommes sont les bienvenus pour apporter leur aide, en soutien. Cette
décision a été a la source de nombreuses critiques, mais a été maintenue, car il est
selon les organisatrices crucial pour les femmes* de s'emparer de la parole a cette
occasion, leurs voix n'étant que trop peu entendues le reste du temps. Plusieurs
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collectifs d'hommes solidaires ont d'ailleurs vu le jour, ces messieurs se proposant de
remplacer au travail les femmes* qui ne pourraient sinon pas participer ou alors de
s'occuper des garderies prévues sur les sites des différentes manifestations le jour J.

L'appel a la gréeve a été formellement lancé le 10 mars, lors des assises féministes qui
ont suivi la journée internationale de lutte pour les droits des femmes, le 8 mars 2019. %
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Mit Mitteln aus dem Osteuropa-Kredit leistet die Pro Helvetia in den Landern des
ehemaligen Ostblocks kulturelle Aufbauarbeit. Eine erste "Antenne" wurde Ende Jahr
in Budapest eroffnet; weitere Aussenstellen sind in Pecs, Prag, Bratislava, und Krakau
geplant. Insgesamt finanzierte die Stiftung bisher Uber 120 Projekte priméar in Ungarn,
der CSFR und in Polen, aber auch in Ruménien, Bulgarien, den baltischen und den GUS-
Staaten. 7

Die Stiftung konnte im Februar zwei neue Aussenstellen in Prag und Bratislava
er6ffnen. Damit verflgt sie nun in vier postkommunistischen Reformstaaten (Polen,
Slowakei, Tschechien und Ungarn) Uber funf Filialen. Die Mittel fiur die
Infrastrukturkosten dieser Zweigstellen, deren Konzept mehr auf kulturelle Basisarbeit,
denn auf medienwirksame Présenz ausgerichtet sind, stammen aus dem zweiten
Rahmenkredit des Parlaments fur die Osteuropahilfe. Veranstaltungen, die
ausgepragten Austauschcharakter haben, wie beispielsweise kostenaufwendige
Ausstellungen, werden hingegen aus dem reguldren Budget der Pro Helvetia bezahlt. ¥

Ende Mérz eroffnete die Pro Helvetia in Zusammenarbeit mit dem EDA ein
Kulturzentrum in der polnischen Kénigs- und Universitatsstadt Krakau. Damit entstand
nach Budapest (1992), Prag und Bratislava (1993) die vierte kulturelle "Antenne" der
Schweiz in Ostmitteleuropa.
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